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On va lire sur les murs de toutes les 
communes de France le discours que 
M. Ribot a prononcé vendredi à la 
Chambre sur l'emprunt national dont 
l'émission a été votée à l'unanimité, et 
nous ne doutons pas que la loyale pa-
role de notre ministre des Finances 

Mùuve dans le pays le même accueil 
fcjtaîeureux qu'au Palais-Bourbon. 

La grande autorité personnelle de M. 
ïiibot n'a pas cessé de s'accroître de-
puis qiie lui a été confiée la direction 
supérieure des Finances publiques. La 
charge est particulièrement difficile et 
délicate en ce temps de guerre où la 
question d'argent apparaît comme une 
question capitale. Le meilleur éloge à 
faire, de M. Ribot est de constater que, 
depuis quinze mois, il ne s'est pas mon-
tré inférieur à sa tâche. 

V Le ministre des Finances a déjà fort 
rhabilement conduit les précédentes 

opérations financières qui ont permis 
à l'Etat de se procurer les ressources 
indispensables. Le succès des Bons du 
(Trésor et des Obligations de la Défense 
Nationale est connu. « Au cours du der-
nier mois, a déclaré M. Ribot, les sous-
criptions aux bons et aux obligations 
de la Défense Nationale ont apporté au 
Trésor la, somme de -1.087 millions. Le 
total des bons à cette heure, s'élève à 
8.353 millions et celui des obligations 
à, 3.659 millions. C'est la plus belle 

J meuve de confiance que le pays ait pu 
' donner ; confiance en lui-même et con-

' fiance dans la victoire. » De tels chif-
fres ont, en effet, leur éloquence. Ils 
prouvent que l'appel de la France a été 
entendu et que, confiante dans la vic-
toire, l'épargne française n'a pas hésité 
às donner son précieux appui au gou-
vernement. 

Mais ces bons et ces obligations 
constituent une dette à court terme 
qu'il y a intérêt pour l'Etat à ne pas 

'..développer indéfiniment. On y a eu re-
cours parce que la situation était pres-y saule- et l'on a bien fait. L'heure devait 

'..tenir cependant où il conviendrait d'en-
visagor une solution à la fois plus nor-
male dans sa forme et plus large dans 
ses ' résultats. ' Cette solution, c'est l'é-
mission d'un emprunt en renies perpé-
tuelles, d'un emprunt à 5 %, « ce vieux 
type de rente à 5 %, a dit M. Ribot, que 
nos aïeux ont connu, qui a été si popu-
laire dans notre pays avant qu'on vînt 
vanter aux propriétaires de rentes les 
avantages parfois trompeurs de place-
ments plus rémunérateurs. » Et le mi-
nistre a ajouté : « Le 5 %, c'est le vieux 

r-Jftnds français qu'on trouvait partout, 
dans toutes les maisons, j'allais dire 
dans toutes les chaumières, que nos 
pères ont connu, qu'ils ont aimé, parce 
que. c'était quelque chose de la France, 
un souvenir des jours qui ont suivi les 
longues guerres- qu'elle avait soute-
nues. » Il a exprimé son espoir qu'on 
le trouverait partout, « dans les tiroirs 
les plus modestes, aussi bien que dans 
ics coffres-forts des grosses fortunes ». 

Cet espoir se réalisera : tous les Fran-
çais qui disposent de quelques réser-
ves, s'empresseront, en effet, de sous-
crire à un emprunt qui, émis d'ailleurs 
dans des conditons très avantageuses 
pour le public, se trouve appelé à cons-
tituer l'un des plus essentiels et l'un 
des plus précieux éléments de notre 
victoire. 

Les conditions avantageuses, M. Ri-
bot les a sommairement exposées à la 
tribune. Gè sont : la fixation à 5 % du 
taux d'intérêt avec la garantie de cet 
intérêt pendant au moins quinze ans, 
l'exemption d'impôt en faveur des ti-
tres nouveaux, les facilités accordées 
aux porteurs de 3 % et aux déposants 
des Caisses d'Epargne pour leur parti-
cipation à l'émission. On a le droit d'af-
firmer que de telles conditions assurent 
un excellent placement aux souscrip-
teurs de l'emprunt national. 

Mais plus encore qu'une bonne af-
faire, la participation à cet emprunt na-
tional sera une bonne action. Pour tous 
les Français qui sont en état de le faire, 
souscrire est un devoir, et le plus sa-
cré des devoirs, car il s'agit de soute-
nir l'effort de la Patrie. Qui pourrait se 
soustraire à une si impérieuse obliga-
tion patriotique ? 

S'adressant à tous les citoyens sans 
'distinction de classes et sans distinc-
tion de fortunes, M. Ribot a trouvé 
d'admirables accents pour les appeler 
à ce grand devoir. 

« A qui confierons-nous le sort de cet 
emprunt ? s\st-il écrié. C'est au pays 
lui-même, c'est lui qui comprendra que 
sa vie est en jeu, en face d'une invasion 
qui le menace des pires retours de la 
barbarie. Il l'a déjà compris avec_ son 
sûr instinct qui ne le trompe jamais. Il 
faut dire à tous que c'est un devoir 
d'apporter ses économies à la défense 
nationale ; on n'a pas le droit de les 
garder dans cette lutte sans merci où 
le salut de chacun ne peut être obtenu 
que dans le salut de tous. Celui qui se 
déroberait à ce devoir serait coupable 
envers la patrie. Il ne suffit pas d'être 
prêt à verser son sang, il ne suffit pas 
de combattre dans les tranchées, tout 
cela, sans doute, est beau, héroïque, 
mais ce n'est pas suffisant : il faut en-
core apporter tout son or, toutes ses 
ressources à la Défense nationale, au 

lieu de thésauriser dans l'égoïsmé et 
Vavarice. » 

Le ministre a expliqué que l'égoïsmé, 
à c€Ue heure, ne serait d'ailleurs pas 
seulement une lâcheté et une sorte de 
trahison, mais encore la pire des im-
prévoyances, car les réserves qui ne 
voudraient lias être le prix de la vic-
toire, seraient, si la France devait être 
vaincue, le prix de la défaite. . 

Et il a terminé par cet appel dont la 
vibrante éloquence a provoqué les ap-
plaudissements enthousiastes de toute 
la Chambre : « Unissons dans une ac-
tion commune toutes les forces, tous 
les concours, toutes les activités. Je 
fais appel à tous, aux riches comme 
aux pauvres, aux humbles comme aux 
puissants. Qu'ils viennent tous sceller 
l'unité de la nation française devant le 
péril et préparer la victoire de demain. 
Que se lève celte armée de l'épargne 
française ! Comme celle qui se bat, elle 
est l'armée de la France, ou plutôt elle 
est la France elle-même. Saluons-la, 
messieurs, c'est elle qui nous aidera à 
combattre et à vaincre. » 

L'armée de l'épargne française ne 
restera pas insensible à cette émou-
vante adjuration que M. Ribot lui 
adresse au nom 'du gouvernement de la 
Défense Nationale, au nom de la France: 
elle travaillera elle aussi à assurer par 
la victoire le salut et la grandeur de la 
Patrie. 

CAMILLE FERDY. 
■ — ■■■ ' ■ «tffiy» — 

PROPOS DE GUERRE 

L'Heure jwantageiise 
Les Boches que la flotte des Alliés réduit, 

de leur propre aveu, à faire maigre plus 
souvent qu'ils ne voudraient, se demandent 
s'il ne serait pas temps de songer sérieuse-
ment à la paix. La dialectique dont ils 
usaient naguère pour justifier leur agres-
sion, ils l'emploient maintenant à se prou-
ver à eux-mêmes qu'il est temps d'en finir. 

Tircis, il faut enfin songer à la retraite. 
répètent en chœur les journaux de l'em-
pire, depuis le bourgeois lierliner Tageblatt 
jusqu'au socialiste Vorwaeris. S'ils veulent 
s'arrêter, ce n'est pas qu'ils soient incapa-
bles de continuer ;' bien- qu'endommagée, la 
machine est encore solide ; 'c'est qu'ils ne 
sont pas rassurés sur l'avenir. Au bout de la 
route, ils aperçoivent la rivière et ils vou-
draient biec stopper avant de faire la cul-
bute, 

Tous les atouts qu'ils réuniront jamais, Ils 
les ont en main en ce moment ; en liquidant 
tout de suite l'affaire ne serait pas très bril-
lante, mais ils tireraient leur épingle du 
jeu. Tandis que les choses risquent de se gâ-
ter ; elles se gâteront même certainement 
et alors les avantages achetés si cher Ils 
les auront perdus, et ce sera une autre paire 
de manches. 

Maximilien Harden qui a du moins le mé-
rite de la franchise, conjure ses compatrio-
tes d'être raisonnables, de savoir limiter 
leur crampe d'estomac. Brandissant le spec-
tre terrible de Bismarck, il glisse à, l'oreille 
de son kaiser des conseils de modération, 
soutenant que le devoir pour ceux qui tien-
nent dans leurs mains les destinées d'un 
pays consiste à imposer à une guerre les 
limites qui la font profitable. On ne saurait 
se faire plus clairement comprendre. 

Seulement, voilà, si pour commencer la 
guerre il suffit de la volonté d'un seul belli-
gérant, pour la finir il est indispensable que 
les deux partis le veuillent. Et je crois que 
les Alliés ne sont pas encore disposés à dis-
cuter. 

Chaque jour qui passe nous élève au-des-
sus de nos adversaires ; plus ça va plus ça 
va mal pour, eux et plus ça va bien pour 
nous ; et mieux ça ira pour nous plus les 
Boches baisseront le ton de leurs préten-
tions. Qu'ils ramassent seulement une tape 
dans les Balkans et vous verrez, vous verrez 
que le tapis dont ils voulaient si cher, ils 
nous l'offriront pour cent sous et qu'ils nous 
le porteront à domicile, par-dessus le mar-
ché. 

ANDRE NEGIS 
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L'AUTO DE L'ORDONNANCE 
Paris, 15 Novembre. 

Un officier de l'armée territoriale avait 
pris pour ordonnance un soldat du ser-
vice armé, qui, dans la vie . civile, possé-
dait mie voiiiure automobile, eH cet offi-
cier se servait couramment de la voiture. 

Aucun texte réglementaire interdisait, 
évidemment, à cet officier d'agir ainsi. Tou-
tefois, le ministre de la Guerre a estimé 
qu'à l'heure où tant de chefs et de soldats 
héroïques donnent l'exemple de tous les sa-
crifices, "des procédés de cette nature ne 
sauraient être tolérés. 

En conséquence, et san3 préjudice des 
sanctions prises contre les autorités dont le 
défaut de surveillance a permis que de pa-
reils faits se produisissent, le ministre a 
décidé que l'officier de l'armée territoriale 
directement responsable serait puni de 
soixante jours d'arrêt de forteresse, et, a 
l'expiration de sa punition, rayé des ca-
dres. 

Quant au soldat, il quittera le dépôt avec 
le premier renfort envoyé sur le front. 

Dans la circulaire qu'il vient d'adresser 
aux généraux militaires, commandants de 
région, etc., à propos de ce regrettable in-
cident, le ministre spécifie qu'il exige que 
chacun soit convaincu dans les heures gra-
ves que nous vivons, et où le sort du pays 
est en jeu, qu'il est criminel d'abriter, sous 
la lettre des règlements, quels qu'ils soient, 
des abus qu'il a voulu stigmatiser par 
l'exemple quil fait. 

Lire à la 4e page 
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471' JOUR DE GUERRE 

Paris, 15 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, au Labyrinthe, la fusillade et les combats à la grenade 
se sont poursuivis sans interruption pendant la nuit. 

Il se confirme que les pertes de l'ennemi, au cours de l'action 
du 14, ont été très élevées. 

En Champagne, les Allemands ont attaqué, à coups de grenades, 
les,barrages établis devant nos postes d'écoute de la butte de Tahure. 
Ils ont été repoussés. 

En Wœvre, au nord de ârey, l'explosion d'une de nos mines, 
accompagnée d'un tir très nourri de nos engins de tranchée, a bou-
leversé les organisations et travaux de sape de l'ennemi. 

ARMÉE D'ORIENT 

Dans la journée du 12 novembre, nous avons progressé au nord 
de Rabrovo, dans la direction de Kosturino. 

Les Bulgares ont violemment attaqué sur tout le front de la rive 
gauche de la Cerna. ïls ont été repoussés avec de grosses pertes. 

I ! \ \ 
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POUR SE DÉFENDRE CONTRE LES GAZ ASPHYXIANTS 
Transvasement de l'oxygène :1e soldat règle an manomètre la pression à fournir 

Uns intéressante interview. — La fai-
blesse de notre diplomatie dans les 

Balkans. —- L'Attitude des 
Etats-Unis. 

Interviewé par l'envoyé spécial du Petit 
Journal à New-York, M. Théodore Roosc-
velt a donné son opinion sur la guerre ac-
tuelle. Parlant de la démission de sir Ed-
ward Carson, M. Roosevelt a dit : 

— J'estime que les attaques de la presse 
anglaise contre la diplomatie de sir Edward 
Grey ont dépassé la mesure ; la crise euro-
péenne est horriblement compliquée. Il y a 
des événements et des circonstances qui dé-
passent la prévision, et il faut une certaine 
indulgence pour les hommes qui sont char-
gés d'y faire face. 

Certes, dans toute l'affaire balkanique il 
me semble que la diplomatie des alliés a été 
trop optimiste et trop loyale, à l'égard sur-
tout du machiavélisme bulgare. Je crois 
connaître un peu ces pays-là ; la Bulgarie, 
par exemple, mais c'est un pays essentiel-
lement agricole, une terre de paysans. 
Comme partout au monde, les paysans sont 
très fins et têtus ; ceux-là, en plus, ont un 
roi très ambitieux. Je ne sais pas, mais la 
Roumanie aussi et la Grèce. 

A mon avis, il n'y a qu'un seul grand 
principe infaillible en diplomatie aussi bien 
qu'en politique : tenir ses promesses et ne 
pas promettre au delà de ce qu'on est ca-
pable de tenir. S'il taut quelquefois de l'in-
dulgence dans le jugement des hommes, il 
y a quand même des situations intoléra-
bles. Par exemple, les grèves de charbon-
nage en Angleterre: Mais si j'étais le gou-
vernement anglais, savez-vous comment je 
m'y prendrais ? Je convoquerais les capita-
listes et les directeurs des Compagnies et 
je leur dirais : Vous n'avez pas le droit de 
profiter des conditions anormales du mar-
ché et de spéculer sur les bénéfices de 
guerre ; vous n'avez pas le droit de recher-
cher plus qu'un profit proportionné avec 
justice aux circonstances. 

Aux ouvriers, je dirais tout simplement : 
Ceux parmi vous qui, par la grève refusent 
leur concours à l'œuvre sacrée de la colla-
boration à la défense nationale, seront en-
voyés sur le front, en première ligne, dans 
les vingt-quatre heures. 

Vous voulez savoir mon sentiment sur l'at-
titude des Etats-Unis dans cette terrible 
guerre mondiale ? Eh bien, je vous dirai que 
j'ai moi-même un peu de sang allemand 
dans les veines ; que j'étais et que je suis 
un admirateur convaincu de l'esprit d'orga-
nisation admirable de l'Allemagne considéré 
par nous en Amérique comme un véritable 
modèle. Mais, s'écrie M. Roosevelt en levant 
ses poings fermés, après la violation de la 
Belgique, après cette politique d'incendies, 
d'atrocités inutiles, d'assassinats de femmes 
et d'enfants à Dinant, à Louvain, à Reims ; 
après les raids aériens sur Paris et sur Lon-
dres ; après le Lusilania, l'Allemagne a 
foulé aux pieds avec un cynisme insuppor-
table les droits des neutres, les conventions 
internationales que les Etats-Unis, sous mon 
administration, se sont engagés à observer 
et à faire respecter. 

C'est une violation criminelle du droit des 
gens. Les Etats:Unis, représentés par leur 

gouvernement de l'année passée, ont coupa-
blement manqué à la promesse qu'ils 
avaient faits en signant la Convention de 
La Haye de se dresser pour la défense du 
droit, To Stand for the richt ! Croyez-moi, 
si j'avais été président, pendant six heures 
seulement, au moment du torpillage du Lu-
silania ou des raids sur Pans et sur Lon-
dres contre les populations civiles, j'aurais 
agi. Je n'ai pas à vous dire de quelle ma-
nière ; mais je n'aurais pas hésité. C'était 
notre devoir bien clair. 

Le président actuel a laissé passer l'occa-
sion de jouer un rôle aussi grand et digne 
que celui de Lincoln ou de Washington. M. 
Roosevelt estime que les Etats-Unis ont man-
qué à leur devoir envers eux-mêmes en ne 
préparant pas suffisamment leur défense'na-
tionale. On pensait, dit-il, que l'océan était 
une défense et une barricade suffisantes 
pour protéger notre immense richesse. Il 
faut se réveiller de ce rêve doré, et depuis 
que la guerre' mondiale a éclaté, notre pays 
est absolument inexcusable de ne s'être pas 
mis à l'œuvre de préparation. Cette œuvre 
est retardée, d'un côté, par ces profession-
nels du pacifisme ; de l'autre, par les Ily-
phenated americans, ces professionnels ger-
mano-américains qui règlent leur conduite 
aux élections d'après l'attitude que l'admi-
nistration américaine gardera vis-à-vis de 

llernagae. 
Pour un citoyen américain, voter comme 

Germano-Américain, Irish-Amcrican, c'est-
à-dire Italo-American, c'est trahir les insti-
tutions américaines, et ces Hyphenated Ame-
ricans qui terrorisent' les hommes politi-
ques américains par les menaces du vote 
étranger, sont coupables de trahison envers 
la République américaine. La loi de la self-
préservation, de sa propre conservation, 
c'est une loi fondamentale pour les nations 
comme pour les individus. 

M. Roosevelt conclut ainsi : 
Il nous faut le service militaire universel 

sur le modèle de l'organisation suisse, dé-
veloppé et adapté à nos habitudes et à nos 
exigences. Il nous faut une marine de pre-
mier ordre en nombre et qualité au 
deuxième rang des marines du monde. Il 
faut, en un mot, que la démocratie améri-
caine s'organise militairement de la même 
façon que les autocraties européennes se 
sont organisées. 

IL Y A UN AN 

Bombardement des positions allemandes 
sur la côte belge, d'Ostende à Nieuport, par 
l'escadre anglaise ; les attaques de l'ennemi 
sont partout repoussêes avec de fortes per-
tes à Ypres, sur la Lys, sur l'Aisne, près de 
Vailly ; en Argonne, dans la forêt d'Apre-
mont et vers Saint-Mihiel, où les Français 
occupent une partie de Cfiauvoncourt. 

Un zeppelin est abattu par la tempête, près 
de Maëstricht. 

Une puissante offensive allemande partie 
de Tkorn oblige les Russes à reculer sur la 
ligne Ploch-Lecyca. 

Dans le sandjali de Bayazid, déroute 
kurde. Proclamation de la guerre sainte par 
le sultan. 

Occupation définitive de Tsing-Tao par les 
Japonais. >;■-.* 
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LA GUERRE 

Paris, 15 Novembre. 
Le Syndicat de la Presse étrangère à Pa-

ris, présidé par notre confrère M. Dmitrieff, 
de la Retch (Pétrograde), organise une 
grande manifestation de solidarité et de 
symoathie pour la France et ses alliés. Un 
banquet aura lieu samedi prochain, à midi, 
sous la ■ présidence d'honneur de M. Paul 
Deschanel, président de la Chambre des dé-
putés, et auquel prendront part les repré-
sentants de tous les principaux organes de 
la presse européenne et américaine et des 
notabilités des colonies étrangères à Paris. 

LA SITUATIONS 
— De noire correspondant particulier 

Paris, *5 Novembre. 
Les nouvelles viililaircs sont rares. Je 

parle des nouvelles officielles, de source fran-
çaise ou alliée, car celles émanant des agen-
ces boches, inondent littéralement. Mais, de 
celles-ci, il convient de se méfier plus que ja-
mais. Ce que nous savons des Balkans petit 
se résumer à ceci : 

L'armés serbe bat en retraite, mais en ordre 
parfait. Elle arrive maintenant dans le mas-
sif montagneux où l'avance ennemie sera 
extrêmement difficile. 

Dans le Sud, le corps expéditionnaire 
franco-anglais progresse avec une - méthode 
peut-être lente, mais sûre. 

En Russie, on ne signale plus que des ac-
tions locales, extrêmement violentes. _ D'ail-
leurs, toujours dans les mêmes régions de 
Riga'et du Styr. L'armée russe, bien équipée, 
bien approvisionnée, fait montre d'un moral 
excellent et d'une grande confiance. 

Chez nous, l'échec complet de l'attaque al-
lemande sur le Labyrinthe, confirme tout ce 
que nous avons eu l'occasion de dire jus~ 
qu'ici sur l'impuissance où se trouve l'en-
nemi de reprendre aucune de ses positions 
perdues. On annonce bien que le kaiser 
médite une attaque générale et formidable 
sur notre front, mais nous pouvons l'atten-
dre avec confiance. 

Cest maintenant du côté diplomatique que 
se porte l'attention, et, j'avoue qu'à ce point 
de vue, je n'ai pas la même assurance, à 
moins que nos gouvernants, enfin éclairés 
par les expériences malheueuses, adoptent 
une autre atlitude. 

MARics RICHARD. 

es soldats vont avoir 
18 DOOVBUB permissioE 

Paris,. 15 Novembre^ 
• Le Petit Parisien dit que le général 
Joffre vient de décider que les soldats 
ayant déjà obtenu une permission de 
six jours après six mois de front pour-
ront bénéficier d'une seconde permis-
sion, à condition que tous les hommes 
de leur formation, qu'ils aient ou non 
une présence de six . mois au front, 
aient bénéficié de la première faveur. 

Les permissionnaires partiront dans 
les conditions suivantes : 

i 1° Les R. A. T., pères de familles 
nombreuses. 

2° Dans ces mêmes classes, ceux qui 
sont plus anciennement sur le front. 

3° Les territoriaux ayant la plus lon-
gue présence dans les tranchées. 

Le Président fie la Répilp 
sur le Frea 

Les drapeaux de l'aéronautique militaire 
Paris, 15 Novembre. 

Le président de la République s'est rendu 
hier au bois Le Prêtre, en compagnie du 
général Dubail et du général Roques, pour 
y voir les améliorations apportées depuis sa 
dernière visite à nos organisations défensi-
ves. Il a particulièrement examiné les abris 
aménagés par les hommes en vue de la pé-
riode d'hiver. La mauvaise saison a déjà com-
mencé dans l'Est, et le bois Le Prêtre est, en 
ce moment, couvert de neige. 

Le président a remis la Légion d'honneur 
à des officiers qui se sont signalés dans les 
combats les plus récents. Il s'est arrêté pen-
dant un certain temps à Pont-à-Mousson, où 
il a été reçu par le maire, le conseiller géné-
ral, le curé et les fonctionnaires. 

La ville, qui a subi 178 bombardements 
depuis le début des hostilités, est en grande 
partie déserte. Le président a parcouru les 
quartiers dévastés et a laissé 2.O0O francs pour 
les .pauvres qui sont restés en ville. 

Il s'est ensuite rendu sur un champ d'avia-
tion où l'attendait le sous-secrétaire d'Etat de 
l'Aéronautique militaire et il a remis, devant 
le front des troupes, de nouveaux drapeaux 
à l'aérostation et à l'aviation. 

Il s'est exprimé en ces termes : 
Officiers, sous-officiers, 

mécaniciens et pilotes, 
Le drapeau que le gouvernement de la 

République avait attribué en 1912 à l'ensem-
ble des troupes de l'aéronautique militaire, 
va être déposé comme un glorieux souvenir 
au musée de l'armée. 

Dorénavant, aérostiers et aviateurs, vous 
aurez respectivement vos enseignes, et votre 
émulation fraternelle ajoutera bientôt des 
inscriptions nouvelles à celles qui mêlent 
déjà,, ici, ' leurs lettres d'or aux couleurs na-
tionales. 

Sur le drapeau que je remets à l'aérosta-
tion, flamboient les mentions rétrospectives 
Fleuras, Extrême-Orient, Maroc. 

Sur le dapeau que je confie à l'aviation, 
est évoquée la mémoire des expéditions aé-
riennes entreprises dans les régions d'Oudjda 
et de Tazza. 

Mais que sont ces opérations passées, au-
près des actions d'éclat que vous accomplis-
sez maintenant tous les jours ? 

Dans les diverses missions que vous remplis-
sez : observations, reconnaissances, réglage 
de tir, chasse, bombardement, votre esprit de 
résolution, votre force tfendurance, votre 

merveilleuse agilité, trouvent sans cesse Voc-
casion de s'exercer pendant que les pouvoirs 
publics travaillent comme ils le doivent à 
vous fournir des appareils de plus en plus 
perfectionnés. 

Entretenez et développez vos magnifiques 
qualités militaires, votre rôle, déjà grand, 
grandira encore dans les prochains combats, 
et, en assurant définitivement à la France et, 
à ses alliés la maîtrise de l'air, vous contri-
buerez pour une large part à rapprocher, 
l'heure de la victoire. 

Après la cérémonie des drapeaux, le prési-
dent a remis des croix et des médailles à des 
pilotes et à des mécaniciens proposés pour ces 
distinctions et il leur a adressé à tous des 
félicitations pour leur dévouement et poui 
leur vaillance. 

es OpÉfiis le Unie {faeçaise 
Salonique, 12 Novembre. 

Les opérations des Français aux deux ex-
trémités de leur front méritent une mention 
spéciale au point de vue des positions occu-
pées et de l'impétuosité de l'attaque. 

Ainsi, au Sud-Est et en face de Valandovo, 
très près de la frontière, les Français ont 
livré un assaut brillant, à la hauteur 516, s'em-
parant d'un blockhaus bulgare et subissant dej 
pert.es légères. Ces succès amènent les Fran-
çais vers' la limite de la frontière qui, dauj 
cette région, court en travers de la ligne si. 
nueuse des crêtes de cette hauteur ; les Fran-
çais dominent Kosturino et les pays envi-
ronnante. 
.Avec leur avance .sur la rive gauche,de la-

Cranya et la prise des villages de Cherccvo, 
Krustivitza et Sissevo, les troupes françaises 
occupent une position courant parallèlement 
à la voie ferrée de Gradzko à Krivolak, et el-
les se trouvent environ à 12 kilomètres de 
Velès ; elles occupent également la hauteur 
S50 à l'Est de la route de Stroumitza à Ra-
brovo. 

Les Anglais qui continuent à recevoir des 
renforts nettoient le pays de Bulgares dans 
le secteur qui leur est assigné. L'artillerie 
française se fait rudement sentir ; les Bul-
gares sont incapables de, résister à un tel 
ouragan de i'er et de feu. Selon une infor-
mation, au point où la ebaîne des monts Be-
lesh suit presque en droite ligne le nord -du 
lac de Doiran, là où les frontières bulgares, ser-
be et grecque se réunissent, les gardes fron-
tières bulgares se seraient retirés à l'intérieur 
du pays par suite du manque de vivres. La 
situation est sans changement sur le resta 
du front. 

On a fait courir le bruit d'un combat entre 
les Serbes et les Bulgares dans la région de 
Tetovo et de Kachanik, mais les détails man-
quent. Dans les milieux militaires grecs, or» 
estime que les Austro-Allemands, après avoir 
assuré les communications de la voie ferrés 
avec la Bulgarie par conséquent avec Cons-
tantinople et établi une barrière de troupes 
entre la Vieille et la Nouvelle-Serbie, lais-
seront les opérations de la Macédoine éhx 
Bulgares tout en prêtant probablement une 
division à ces derniers. 

S rti çaiss 
Salonique, la Novembre, 

L'action qui a eu lieu sur la rive gauche de 
la Tchgrna, signalée le 12, et dans laquelle les 
Français ont repoussé des attaques bulgare?, 
a duré tout le jour et a été caractérisé par 
un grand acharnement. Les Bulgares avalent 
attaqué en force, mais leur avance fut arrêtes 
net et ils furent finalement repoussés avec 
de lourdes pertes, laissant devant les lignes 
françaises un grand nombre de cadavres. 

Vers le Sud de la région de Valandovo, les 
Français ont entrepris un petit mouvement 
offensif qui a tourné à leur avantage et où 
l'ennemi, par suite du feu nourri de l'artil-
lerie française, a abandonné plusieurs tran-
chées. On estime à trente bataillons les forces 
bulgares qui se trouvaient engagées sur es 
front. 

Il est intéressant de noter le faible pour-
centage des tués comparativement aux blessé? 
du côté français, en contraste frappant avec 
les statistiques des champs de batailles eu-
ropéens. C'est ainsi que sur le théâtre de la 
guerre en Macédoine, le nombre des blessés 
est de cinquante contre cinq tués ; les bles-
sures sont en grande partie causées par !» 
fusillade, v 

L'imitaient de Velès 
Londres, 15 Novembre. 

Les journaux anglais publient la dépêché 
suivante de Salonique : 

Les -Français ont continué leur avance 
vers les positions fortifiées autour de Vé-
lès. Une violente action d'artillerie a lien 
à Krivolak. On asure que la retraite des 
Serbes vers Monastir est assurée. 

Le mcuisment enveloppant 
de l'aile droite française 

Athèns, 15 Novembre. 
La Iîesïia apprend de Salonique que les 

Serbes continuent à avancer vers la ligne 
de chemin de fer Katchanik-Uskub, mena-
çant de couper la retraite aux petites for-
ces bulgares' qui occupent encore la gare 
de Katcimnik. 

Les combats continuent dans le secteur 
français. 

Les troupes françaises se sont établies 
solidement sur les hauteurs qui se trouvent 
à l'est de Valandovo. 

L'aile droite française opère par Rabrovo 
un large mouvement enveloppant pour cou-
per les communications bulgares par Costa-
rino. . ' ■ . 

Les Séries réonpeut l$Un 
Salonique, 15 Novembre.-

Un bataillon serbe a battu hier deux ba-
taillons bulgares et a occupé Tetovo, s'em-
parant d'un canon et d'un nombreux équi-



Dénient. Tetovo est un point important cm 
peut avoir une certaine influence sur le dé 
veloppeinent futur des événements dans 
celte région. 

On n'a aucune nouvelle concernant te 
combat qui se livre dans la région de Kat 
chanik. 

Sans rso«¥e!!es ûa nord cla [a Serbie 
Salonique, 15 Novembre. 

On n'a, du nord de la Serbie, aucune, non 
velle, sinon que les légations étrangères sont 
parties pour Mitrovitza, dans le Sandjack de 
Novi-Bazar. 

Le rôle île l'armée bulgare 
Paris, 15 Novembre 

le Petit Parisien reproduit cctlc dépêche 
&'Athènes : 

Le journal JCspenni se dit en mesure de dé-
clarer que l'armée bulgare se bornerait dé 
sormais à pousser son offensive vers Mohas-
tir. Elle laisserait, les armées austro-alleman-
des faire face aux alliés en Macédoine une 
fois qu'ils seraient débarrassés des Serbes. 

La résistance serbe 
Genève, 15 Novembre. 

Les derniers télégrammes de Vienne et de 
Berlin, reçus iri, signalent la résistance que 
les Monténégrins et les Serbes opposent à 
l'avance ennemie. 

Ils constatent que c'est seulement après une 
lutte violente que le groupe autrichien de 
Vichegrad s'approche du cours inférieur du 
Lim. 

L'armée Kœvess s'avancerait sur la route 
de Javor, au sud de Ivanjitza, près de la 
frontière de l'ancien Sandjak de Novi-Bazar. 
Elle serait en possession de Brous, sur la 
Haute-Brasina, à 15 kilomètres au sud-ouest 
i'Alexandrovatz. 

L'armée Gallwitz aurait franchi les monts 
lu Jastrebatz et s'avancerait dans la vallée 
Se la Toplitza, rivière qui se jette dans la 
Morava, au sud de Nicti. 

le bombardement de Dâdéagafch 
par le croissus* « Piemonte » 

Salonique, 15 Novembre. 
On. donne des détails sur le bombardement 

de Dédéagatch par le croiseur italien Pic-
monte. 

Après avoir croisé quelque temps devant le 
port, il ouvrit on feu très précis sur la gare 
et sur deux trains, détruisant 80 vagons et ce 
nui restait debout du précédent bombarde-
ment. 

Les batteries de la cote ripostèrent sans 
causer do dommages au Piémonte qui, par 
son feu précis les réduisit au silence. 

On voyait, dit-on, les vagons. sauter à cha-
que bordée. 

Un sous-marin ennemi apparut également et 
tenta, par deux fois, de torpiller le Piemonte 
qui, manœuvrant habilement, réussit à évi-
ter les torpilles et ouvrit le feu sur le sous-
marin. On ignore si ce dernier fut coulé. 

La station de chemin de fer est complète-
ment incendiée. 

Le borntiardement dura environ une heure. 
Le Piemonte vint ensuite à Salonique, où 

il restera quelques temps. 

La marche des Anglais sur Bagdad 
Londres, 15 Novembre. 

A l'occasion de la victoire anglaise près 
de Kut-él-Amara, sur le Tigre, dernier point 
important sur là route de Bagdad, une lettre 
d'artilleur servant sur une canonnière navi-
guant sur le Tigre relate de nombreux inci-
dents de campagne. 

11 fait ressortir que les positions turques 
étaient situées à huit milles de la rivière. 
Les tranchées étaient'bien faites et remplace-: 
ment où elles se trouvaient parfaitement ni-
velé. 

Avant été bien repérées, elles furent bom-
bardées à 8.7C0 yards pendant toute une jour-
nés Au coucher du soleil, un feu intense fut 
dirigé sur les positions turques, qui furent 
caotùrées. 

Les retranchements renfermaient des pièges 
a loup, recouverts avec des pieux pointus, 
fixés au fond; 

Sur la rivière toute une ligne de barques 
becs entre elles barraient le passage. On les 
£t sauter. 

C'est au milieu d'une véritable tempête de 
telle que l'action eut lieu. 

Communiqué officia! 
Paris, 15 Novembre. 

Le consulat général du Monténégro nous 
tait le communiqué officiel suivant : 

Le 13 ncvcEîîbr-3, î'ennemi nous a attaqués 
sur tout se front tis notre armée tîu Sandjak. 
Pas-tout il a été repoussé, sauf du côté de Vi-
ohegracJ, où nous avons dû nous replier sur 
de meïSIcii-eo positions. 

Les Autrichiens ont subi de trè3 grandes 
pertes. 

Sur iss autres fro::îs; duels d'artillerie. 

La Conseil lies ministres ilissute s«r la 
retraite éventuelle sies Serâss en Grèce 

Athènes, 15 Novembre. 
Un long Conseil des minisires a eu, lieu 

le 13 novembre pour discuter l'attitude éven-
tuelle, de la Grèce en cas de retraite des 
Serbes cl des alliés sur son territoire. On 
espère trouver une solution satisfaisant tous 
les intérêts en feu. 

Le parts vénizôiiste et les élections 
Turin, 15 Novembre'. 

Scion l'Embros, journal antivénizéliste, la 
prochaine assemblée des vénizélistes déci-
dera sur l'attitude du parti aux élections. 
L'idée de l'abstention, soutenue par M. Ve-
nizelos, parait prévaloir. Cependant, plu-
sieurs vénizélistes sont favorables à la parti-
cipation à la lutte électorale, avec le pro-
gramme du rétablissement du régime consti-
tutionnel. 

Athènes, 15 Novembre. 
De nombreux industriels et négociants d'A-

thènes et du Pirée se sont rendus ce matin 
auprès de M. Venizelos, à qui ils ont déclaré 
que le monde industriel et commercial de la 
capitale demeurait fidèle au parti libéral et à 
son chef. 

Ils ont demandé à M. Venizelos de ne pas 
abandonner la lutte, et de ne pas s'abstenir 
de participer aux prochaines élections. 

M. Venizelos a répondu que dans l'état 
actuel des choses, il pensait qu'il serait pré-
férable pour le parti libéral, de ne pas pren-
dre part aux élections, car il était persuadé 
que si les libéraux revenaient à. la Chambre 
avec une majorité, ils seraient quand même 
dans l'impossibilité d'appliquer leur pro-
gramme. 

M. Venizelos a néanmoins déclaré que le 
parti libéral ne prendrait pas de décision dé-
finitive avant quelques jours. 

Les alliés demandent à la Grèce 
de préciser son attitude 
Atliènes, 15 Novembre. 

Non seulement les ministres alliés de-
mandent à la Grèce de préciser son atti-

Iude en cas de retraite éventuelle des Sér-
ies sur leur territoire, mais ils insistent 

%ussi sur les garanties et les facilités les 
hlus grandes à accorder aux forces nou-
velles que nous débarquons. 

Londres, 15 Novembre. 
On télégraphie d'Athènes au Times, à la 

'dâtë de samedi : 
Il semble maintenant, certain que le gou-

!Vi»rnement grec a défini l'attitude qu'il adop-

tera si les troupes alliées étaient obligées 
do sortir de Serbie et de pénétrer en terri 
toire grec. 

Il existe des misons de croire que les 
puissances de l'Entente considèrent comme 
suffisantes et satisfaisantes les assurances 
données par la Grèce. 

Le ministre de France h Atliènes déclare 
que les relations entre la France et la Grèce 
sont excellentes. 

négociations avec la Turquie 
Turin, 15 Novembre. 

La Nea Hcllas fait allusion aux négocia-
tions qui seraient engagées entre la Grèce 
et la Turquie, pour conclure un accord de 
caractère économique pour résoudre les 
questions restées én suspens, notamment 
celle des lies do l'Egée. 

Le voyage sie i..Denys Cochin 
Athènes, 15 Novembre. 

On télégsaphie de Patras que le navire por-
tant M. Denys Cochin n'était pas arrivé à 
2 heures de l'après-midi, par suite du mau-
vais temps qui règne en mer. 

Le ministre d'Etat n'est donc pas attendu 
à Athènes avant demain. 

Athènes, 15 Novembre. 
Les journaux continuent à publier des ar-

ticles pour saluer M. Denys Cochin. 
L'Embros gouvernemental, écrit entre au-

tres choses : 
« Bien ne pouvait émouvoir davantage l'âme 

hellénique que l'arrivée à Athènes d'un re-
présentant de la France aussi éminent que 
M. Denys Cochin, qui est à Paris un des plus 
nobles, des plus ardents amis de la Grèce. 
L'hellénisme tout entier reçoit avec une pro-
fonde émotion la visite de M. Denys Cochin, 
à qui la Grèce doit la plus grande reconnais-
sance. La France ne pouvait pas envoyer à 
Athènes un représentant plus estimé, plus 
sympathique. » 

La Hcstia écrit de son côté : 
« M, Denys Cochin, qui foulera aujourd'hui 

pour la première fois le sol de la Grèoe, n'est 
pas un étranger. Intellectuellement, il est 
citoyen d'Athènes, et par les sentiments il 
est le plus pur Hellène. Athènes fera aujour-
d'hui au grand ami de la Grèce la plus cha-
leureuse réception. Il sera reçu comme un 
grand citoyen venant dans sa véritable pa-
trie. » 

Le consul de Russie à 
prisonnier à Sofia 

Amsterdam, 15 Novembre. 
Une dépêche de Sofia annonce que le con-

sul de Russie à Uskub a été envoyé à Sofia 
comme prisonnier de guerre. 

One invitation à la Grèce 
Genève, 15 Novembre. 

L'organe du ministère de la Guerre de 
Bulgarie, le Cennijo Isvesiia, invite la 
Grèce à attaquer les troupes alliées à Salo-
nique et à opérer la jonction de ses propres 
troupes avec celles des puissances centra-
les à travers les territoires de la Bulga-
rie. 

De cette façon, le blocus possible des côtes 
grecques par les escadres alliées perd son 
importance. 

Le journal espère que la question alba-
naise, qui préoccupe beaucoup le gouver-
nement grec, sera de nature a engager la 
Grèce dans cette voie. 

Les visées bulgares sur l'Albanie 
Salonique, ia Novembre. 

Le journal Palris attire sérieusement 
l'attention des gouvernants grecs sur 
les déclarations de M. Sîanciof, ex-mi-
nistre de Bulgarie à Rome, et se trou-
vant actuellement à Berne. 

M. Stanciof a dit que la Bulgarie a 
pris toutes les mesures et est décidée 
d'occuper l'Albanie sans tenir compte 
des intérêts de l'Italie et de la Grèce, 
l'Albanie étant un pays neutre, échap-
pant à la tutelle italienne ou grecque. 

,'spnm de M. Bratiano 
d'après un journal allemand 

Paris, 15 Novembre. 
M. Bratiano aurait déclaré au correspon-

dant des Dernières Nouvelles de Munich, à 
Bucarest, qu'il est impossible aux petite 
Etats de participer à une longue guerre. 

Le kaiser est attendu à Oonstantinople 
Salonique, 15 Novembre. 

Des voyageurs arrivés de Const&nti-
noplo assurent que de grands prépara-
tifs sont faits au Grand-Hôtel de Péra 
pour recevoir le kaiser et l'archiduc hé-
ritier Charles-François. 

Le discours du Trône 
Amsterdam, 15 Novembre. 

On télégraphie de Constantinople que le dis-
cours du Trône, lu à l'ouverture du Parlement 
a déclaré que la nouvelle alliance avec les 
puissances centrales ouvre la communication 
directe entre Berlin, Vienne et Constantino-
ple. 

concert a été organisée au dépôt des inva 
îides. 

A PARIS 
Paris, 15 Novembre. 

A l'occasion de l'anniversaire de la fête 
patronale du roi des Belges, le Conseil mu-
nicipal a décidé de faire parvenir au sou-
verain une adresse de sympathie. Cette 
adresse, qui a été remise ce matin à M. le 
baron Guillaume, ministre , de Belgique, est 
ainsi libellée : 

Sire, 
En ce jour qui ramène un anniversaire 

particulièrement cher à tous les cœurs bel-
ges, nous venons, fidèles interprètes des sen-
timents du Conseil municipal et du peuple 
de Paris, présenter à Votre Majesté les vœux 
ardents • que nous formons pour Elle, pour 
Sa Gracieuse Majesté la reine Elisabeth, 
pour les enfants royaux, pour la fière et hé-
roïque Belgique. 

Nous souhaitons de toute la force d'une 
amitié nouée dans la paix et le bonheur, et 
que l'épreuve supportée en commun a faite 
indestructible, qu'un très prochain avenir 
voit la Belgique, restaurée dans la plénitude 
de son indépendance, fêler le retour triom-
phal de ses nobles souverains. 

Et nous vous prions d'agréer et de dépo-
ser aux pieds de la reine Elisabeth, l'hom-
mage renouvelé de notre respectueuse et fer-
vente admiration. 

AU HAVRE 
Le Havre, 15 Novembre. 

La fête du "roi Albert a été fêtée avec en-
thousiasme par la colonie belge. Ce matin, 
à' 9 heures, a eu lieu, en présence de nota-
bilités belges et françaises, la cérémonie du 
salut au drapeau, dans l'intérieur de la cour 
du ministère de la Guerre. Des vivats en 
l'honneur de la Belgique et de la France ont 
été poussés. Tous les ministères étaient bril-
lamment décorés. 

A 10 heures, au dépôt des invalides, rue du 
Manoir, on a procédé à la remise solennelle 
du drapeau offert par M. Fischer, de Bruxel-
les. A midi a été célébré en l'église de Sainte-
Adresse un 3'* Deum solennel. Toutes les 
notabilités belges, anglaises et françaises y 
assistaient. Dans l'après-midi, une matinée 

La défaite allemande 
fiais les proviaces baltiques 

Pétrograde, 15 Novembre. 
Les Russes sont pleins de confiance 

dans le résultat heureux du duel en 
gagé entre le général Russki et le maré 
chai von Hindsnburg, dans les provin 
ces baltiques, les conditions d'artillerie 
étant égalisées. Le Japon a fourni à. la 
Russie, en lui envoyant des obus, une 
aide appréciable et, d'autre part, l'in-
fanterie allemande est encore dépassée 
pour l'endurance et le moral par l'in 
fanterie russe. 

Après de longs et durs combats, les 
Russes sont sortis des défilés et des 
lacs ; les critiques militaires entre-
voient que le général Russki dévelop-
pera promptement une offensive. Les 
Allemands, repoussés jusqu'à une quin 
zaine de kilomètres de Mitau, évacuent 
les dépôts de munition?. 

Nouvelles tentatives allemandes 
contre Dwinsk 

Pétrograde, 15 Novembre. 
L'Invalide Busse rapporte que le maréchal 

Hindenburg fait venir sans arrêt, dans la ré-
gion de Dwinsk, de nouveaux renforts de 
réserve et d'artillerie lourde, provenant de 
Kœnigsberg. 

Le maréchal veut être maître à tout prix 
de la Dvina, pour prévenir et empêcher 
toute agression de l'armée russe, agression 
qui devient probable à la suite des derniers 
succès remportés par les /Busses par leur 
groupe de droite à Schlock et par leurs trou-
pes opérant au Sud de Dwinsk. 

Ces préparatifs du maréchal Hindenburg, 
estime l'Invalide Busse, rendent imminente 
une nouvelle poussée vigoureuse des Alle-
mands contre Dwinsk. 

aiie m 
Communiqué officiel italien 

Rome, 15 Novembre. 
Le grand état-major italien fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la vallée de Ledro, l'artillerie enne-

mie des pentes du Nozzolo, de Monte Pari, Oi-
madoro et de Rsccfcetta, a ouvert un feu in-
tense contre nos positions et a aussi lancé 
des obus incendiaires sur Bezzocca et Pieve 
di Ledro, sans cependant réussir à endomma-
ger nos solides défenses. 

Sur le reste du front, Tyrol, Trentin et en 
Garnie, aucun événement important. 

Sur i'Isonzo, notre action a continué hier. 
Nous avons fait des progrès sur Javoreck, 
dans le bassin de Plezzo et sur les hauteurs 
au nord, nord-ouest de Gorizia. 

Sur le Oarso, nous avons pris un fort re-
tranchement dit Délie Frasshe, au sud-ouest 
de San-Martino. 

Nos avions ont, le 12 novembre, malgré des 
conditions atmosphériques défavorables, ac-
compli d'heureuses incursions sur le Garso ; 
Is ont bombardé les gares de Reifenberberg, 

de San-Daniele, de Skape, do Dotiogiiano et 
da longs trains qui se trouvaient dans ces 
gares. 

Deux appareils ennemis, un albatros et un 
aviatik, rencontrés sur le parcours, ont été 
mis en fuite par le feu des mitrailleuses. 

Nas avions sont rentrés indemnes. 
Signé : CADORNA. 

M. Giolitti et la réouverture 
fie la Chambre 

Rome, 15 Novembre. 
Le Comité central d'action intervention-

niste à Rome, fait savoir, dans une procla-
mation envoyée à ses membres, que le peu-
ple italien ne tolérera pas, sous n'importe 
quelle forme, et n'importe quel moment, le 
retour du giolittisme et de giolittiens au gou-
vernement, parce qu'ils sont déjà convaincus 
de trahison envers la patrie. Le Comité dé-
cida de siéger en permanence pour que les 
Comités d'action des différentes villes puis-
sent recevoir à temps leur aide et leurs ins-
tructions. 

M. Giolitti n'assistera pas à la réouverture 
de la Chambre. 

Le bombardement le Vérone 
L'indignation en Italie 

Rome, 15 Novembre. 
Le Messaggero commentant les méthodes de 

guerre de l'Autriche, déclare qu'elles sont la 
preuve de succès militaires italiens. 

Le journal ajoute : 
« Notre avance sur le Carso et I'Isonzo, et 

les succès de nos avions portent de sérieuses 
atteintes à nos ennemis et entravent les mou-
vements de leurs troupes. 

« La rage allemande répond à nos succès 
en bombardant nos villes et nos monuments 
et en assassinant les citoyens sans défense. 

« Les Italiens vis-à-vis de cette sauvagerie 
féroce de l'ennemi et des crimes qu'il commet 
continuent à respecter le droit international 
et les conventions et à s'inspirer des senti-
ments d'humanité. » 

Le Carrière d'Italia dit que le bombarde-
ment de Vérone est un nouvel épisode démon-
trant l'absence de tout scrupule humanitaire. 

Un récit de l'attentat 
Rome, 15 Novembre. 

Le Corriere délia Sera publie les détails sui-
vants sur le raid d'avions autrichiens au-
dessus de Vérone. 

La matinée était brumeuse et les conditions 
atmosphériques favorables à un tel exploit. 

Vers huit heures, trois avions sortant sou-
dainement de la brume descendirent sur la 
ville, à une hauteur de 1.500 mètres, et com-
mencèrent à lancer des bombes. 

Chaque avion en jeta environ cinq ou six. 
Ils prirent ensuite la fuite devant les avions 

italiens. 
Sur la piazza délie Erbe, se trouvaient ras-

semblées, à l'occasion du marché dominical, 
environ trois mille personnes qui, à la pre-
mière menace aérienne, se dispersèrent. 

Un groupe assez nombreux s'étant réfugié 
sous le porche de la Chambre de Commerce, 
dans un coin de la place, fut atteint par' des 
débris d'une bombe tombée sur le pavé à 
deux mètres de là. C'est à cet endroit qu'il 
y eut le plus grand nombre de victimes, tou-
tes de paisibles citoyens et en grande par-
tie des femmes. 

D'autres bombes sont tombées en plusieurs 
endroits de la ville, mais les dommages ne 
furent pas si grands. 

Le bombardement de la piazza délie Erbe 
ne peut être justifié par aucune raison mi-
litaire, cet endroit étant éloigné de tout bâti-
ment militaire. 

L'Allemagne reconnaît 
qu'elle s'est trompée sur l'Italie 

Constance, 15 Novembre. 
Les journaux allemands cachent mal le 

désappointement que leur cause la situation 
véritable en Italie. 

Après la France, après l'Angleterre, voici 
l'Italie qui lei oblige à reconnaître qu'ils se 
sont trop pressés de prédire le désarroi et la 
confusion. 

Ils avouent que Salandra est « encore so-
lide » et qu' « une crise parlementaire ne doit 
pas être attendue,, » 

Le Berlincr Tageblatt gémit de devoir cons-
tater que « les socialistes officiels hostiles 
au gouvernement et à la guerre ne pourront 
rien contre le courant universel au Parle-
ment. » Il prévoit même la si redoutée « dé lliViii1. ~ ^i^.viw ijiwiliw, 1U tJJ. 1CUUUIUL 

elaration de guerre à l'Allemagne » et il 
tit l'Italie- qu'elle ne devrait pas « tire 

aver-
.. pas « tirer les 

marrons du feu en Albanie peur les autres. » 

Los sous-marins ennemis en Médiierraaés 

e torpillage de r«Â060Oâ» 
e! È«FîfŒ» 

Les pirates seraient bien 
des Allemands 

Rome. 15/Novembre. 
Plusieurs journaux ont demandé avec in-

sistance que l'on fit connaître si le sous-ma-
rin qui coula ï'Ancona et le Firenze était 
de nationalité allemande ou austro-hongroise. 

La Tribuna publie aujourd'hui mie note où 
elle rappelle qu'en mai dernier arrivèrent 
à Triesfce, puis à Pola et à Cattaro, d'immen-
ses vagons accompagnés d'officiers de la ma-
rine allemande. Ces vagons renfermaient cer-
tainement les sous-marins démontés dont la 
base navale fut Cattaro. De là, ils ont passé 
dans la mer Egée, grâce aux centres de ravi-
taillement en vivres et eu combustibles éta-
blis dans les îles grecques de l'Egée. 

Le journal rappelle encore que le représen-
tant de l'Italie à Patras fit des remontrances 
au gouvernement d'Athènes au sujet de cette 
tolérance, et que M. Venizelos, lorsqu'il vint 
au pouvoir, mit bon ordre à la contrebande. 
Mais ses successeurs furent moins loyaux. 

La note de la Tribuna est, comme on voit, 
rédigée en termes assez ambigus et ne ré-
soud pas la question posée ; mais elle laisse 
entendre que les sous-marins de Ï'Ancona et 
du Firenze étaient de provenance allemande, 
et qu'ils sont passés à l'Autriche qui les a 
couverts de son pavillon. 

Rome, 15 Novembre.; 
D'après les déclarations des naufra-

gés du paquebot Firenze, il ressort que 
les marins des sous-marins qui le cou-
lèrent portaient l'uniforme allemand. 
La note de l'Italie 

aux gouvernements neutres 
Paris, 15 Novembre. 

Voici la conclusion de la protestation con-
tre le crime des Austro-Allemands qui tor-
pillèrent ï'Ancona, adressée par lo ministre 
des Affaires Etrangères à tous les gouverne-
ments neutres : 

Il existe des principes qu'aucun Etat ne 
devrait méconnaître et qu'aucun individu ne 
pourrait impunément enfreindre. 

Le respect de la vie des personnes ne parti-
cipant aucunement à la guerre se trouve 
parmi ces règles fondamentales de l'humanité 
et du droit. 

De cette règle, dérive la stricte obligation 
pour les belligérants de faire tout le possi-
ble en toute circonstance afin d'épargner la 
vie de ces personnes. 

Sans aucun préavis, sans aucun coup de 
canon tiré à blanc, sans accomplir aucune 
formalité de visite, le sous-marin rencontré 
par V Ancona, dans les circonstances con-
nues, a commencé « canonner le navire en 
frappant sans trêve les appareils de radio-
télégraphie, ses flancs et le bord, lorsque le 
navire se fut arrêté et même les chaloupes 
sur lesquelles les passagers terrixrisês, à 
cause du danger immédiat, cherchaient à se 
sauver. 

De ceux-ci, beaucoup ont été blessés et tués, 
quelques-uns s'étant approchés du sous-ma-
rin, furent repoussés avec des railleries de 
l'équipage ; ce fut ainsi que plus de 200 per-
sonnes, parmi lesquelles des femmes et des 
enfants furent noyés. 

Le gouvernement royal croit de son devoir 
de dénoncer solennellement ces circonstan-
ces à tous les Etats .- leurs sentiments de jus-
tice et d'humanité' jugeront, sans doute, 
comme elle le mérite, la conduite d'un en-
nemi qui agit si ouvertement d'une manière 
contraire aux principes du droit et de tout 
sentiment de civilisation. 

Les Etats-Unis vont protester 
énergiquement 

Londres, 15 Novembre. 
On mande de Washington au Times : 
L'opinion unanime aux Etats-Unis 

est qu'on peut s'attendre à de graves 
complications avec l'Autriche, s'il est 
exact que « Ï'Ancona » n'a pas cherché 
à s'échapper. 

Le terpiasejo « Bosoia » 
Les pirates ont dévalisé 

les passagers 
Rome, 15 Novembre. 

Le Messaggero apprend d'Athènes que 
46 naufragés du vapeur Bosnia qui ont été 
sauvés, sont restés soixante heures dans 
leurs embarcations et ont été ensuite re-
cueillis par le navire anglais Sudan. 

Les naufragés racontent que les Autri-
chiens ont pillé le Bosnia et dévalisé les 
passagers.. 

La question de la Censure 
Le Comité de l'Association de la presse 

républicaine départementale chez 
M. Briand 

Paris, 15 Novembre. 
Le président du Conseil a reçu, ce matin, 

le Comité de l'Association de la Presse ré-
publicaine départementale, qui venait l'en-
tretenir de la question de la censure en ce 
qui concerne particulièrement les journaux 
de province. 

Le président, M. Ferdinand Réal, s'est fait 
l'interprète des desiderata de ses confrères. 
Il a notamment demandé 

1° Que les correspondants parisiens des 
journaux de province puissent télégraphier 
librement et sans les soumettre à un nouvel 
examen les informations ou extraits d'ar-
ticles déjà publiés par les journaux de Pa-
ris ; 

2° Que les comités de censure des dépar-
tements ne puissent pas supprimer sur les 
morasses des informations ou des articles 
empruntés avec indication d'origine, soit à 
un journal parisien, soit à un organe régio-
nal parisien, soit à un organe régional déjà 
paru avec le visa de la censure .; 

3» Que tout journal puisse publier sans 
opposition de la censure une information 
ou un article paru dans un autre journal 
du département. 

M. le président du Conseil a écouté avec 
beaucoup d'attention les observations qui 
lui ont été présentées. Il en a discuté quel-
ques-unes en se plaçant au point de vue 
pratique, et a promis d'étudier sérieusement 
les propositions qui lui étaient soumises, 
avec le vif désir de donner satisfaction aux 
journaux de province, sans compromettre 
les intérêts de la défense nationale. 

UNE FILLETTE BRULEE VIVE 
Un accident qui causera peut-être la mort 

d'une gentille fillette de 6 ans s'est produit 
hier matin à 10 heures, 55, rue de Forbin. 
Mme Franceschi quitta son appartement pour 
aller chercher son pain chez le boulanger 
voisin laissant sa fuie Marie-Thérèse, seule 
à la maison. Quand la maman fut partie, 
l'enfant — malgré que défense formelle lui 
eût été faite — s'approcha du feu sur lequel 
une marmite était placée. Que se passa-t-il 
exactement î On ne le sait. Toujours est-il 
que le feu prit aux vêtements de la fillette 
et que, bientôt, elle fut entourée de flam-
mes. Aux cris qu'elle poussa, les voisines ac-
coururent et la dévêtirent rapidement. Mais, 
déjà, le corps de l'enfant ne présentait plus 
qu'une plaie noircie, couturée do profondes 
blessures.: 

A co moment, Mme Franceschi rentrait por-
tant ses provisions dans son panier ; elle 
envoya immédiatement chercher un médecin 
qui donna à la blessée tous les secours en 
son pouvoir. Mais pétat de la pauvre petite 
présente un caractère excessif de gravité et 
on craint vraiment pour ses jours 

Mme Franceschi n'a pas voulu se séparer de 
son enfant et elle l'entoure de tous ses soins, 
de tout son amour. Seront-ils suffisants pour 
atténuer le danger qui menace la pauvre pe-
tite ?... Nous le souhaitons bien sincèrement 

des Fabricants d'huiles 
Nous recevons du Syndicat des fabricants 

d'huiles de Marseille, la lettre suivante : 
■Marseille, lo 13 Novembre 1915. 

Monsieur le Directeur du Vêtit Provençal 
Marseille. 

Monsieur le Directeur, 
Dans votre journal du 9 novembre, vous avez 

publié un article de M. Pierre Roux, sur la vie 
chère, où l'auteur examine la question des tour-
teaux, tant au point de vue do leur exportation 
dans las pays neutres, qu'au point do vue de l'agri-
culture nationale. Aussi, croyons-nous utile, étant 
donnée la personnalité si estimée de M. Pierre 
Roux, de répondre quelques mots a ses lignes, afin 
que le public soit complètement éclairé et à même 
de se faire une opinion tout à lait exacte. 

I. — En co qui est do la sortie des tourteaux 
sur la Suéde, ce n'est nullement à la demande des 
fabricants d'huiles que cette sortie a été concédée; 
ceux-ci connaissant les appréciations qui auraient 
pu être laites, ont tenu à ne jamais rien demander. 
Et c'est la Suède qui, ayant un besoin urgent de 
ces tourteaux dont eile recevait autrefois des quan-
tités bien plus considérables de notre port, est 
entrée en pourparlers diplomatiques avec le Gou-
vernement français. Les fabricants d'builes ont été 
absolument en dehors do ces négociations, et, 
moyennant des concessions sérieuses accordées par 
elle, la Suède a, en échange, obtenu la sortie de 
tourteaux qu'elle avait sollicitée. Nous estimons 
que notre devoir, comme celui do chacun, dans les 
circonstances présentes, est la confiance dans les 
décisions de ceux qui ont la charge des affaires du 
pays. 

Mais le public doit connaître ce qui précède; 
il verra ainsi que la sortie des tourteaux en ques-
tion, bien loin d'avoir été nuisible à la France, a, 
tout au contraire, utilement servi les intérêt; 
français. 

II. — En ce qui est des graines d'arachides, 11 est 
inexact que ces graines, qui valaient de 32 à 34 fr. 
avant la guerre, soient tombées à 15 fr. et aient été 
achetées à ce prix par les fabricants d'huiles. Il 
s'en faut de beaucoup que ce prix de 15 fr. ait été 
jamais pratiqué; les aracliid.es valent actuellement 
des prix bien supérieurs à 32 et 34 fr. Quant aux 
graines du Sénégal, bien loin de venir toutes à 
Marseille, eues ont été achetées, dans une très 
forte proportion par l'Huilerie anglaise, qui a pu 
les payer à de meUleuires conditions que nous, 
par suite des prix rémunérateurs auxquels les 
fabricants anglais ont eu la possibUlté de vendre 
leurs tourteaux. 

III. — En ce qui est do l'agriculture française, 
non seulement elle n'a pas été désavantagée dans 
cette question des tourteaux, mais encore, chose 
plus vraie à dire, elle en a retiré un bénéfice consi-
dérable. Sous le régime de l'interdiction d'expor-
tation, nous ne vendions plus nos tourteaux, et 
nos usines en étaient encombrées au point que 
nous envisagions de cesser toute fabrication. Nous 
n'avons obtenu la liberté de les exporter en Angle-
terre, pays allié, qu'à la condition do satisfaire 
aux demandes de l'Angleterre, jusqu'à concurrence 
de quantités égales à celles exportées, et aux prix 
exceptionnels de 10 fr. pour les tourteaux d'ara-
chides de Coromandel, et do 12 fr. pour les tour-
teaux d'arachides de Rufisque, prix inférieurs à 
ceux qui ont été jamais pratiqués en France avant 
la guerre, et depuis do très longues années. Ces 
mûmes tourteaux sont cotés en Angleterre, de 20 à 
24 fr. les 100 kilos. Ils valaient, en moyenne, à 
Marseille, avant la guerre, de 15 à 20 fr. Dire que, 
si on n'avait pas permis leur exportation, les prix 
seraient tombés plus bas encore, c'est énoncer une 
vérité évidente. Mais la conséquence non moins 
évidente aussi, eût été l'arrêt complet de notre 
industrie huilière, parce qu'il aurait été plus avan-
tageux alors de faire venir l'huile du dehors plu-
tôt que de la fabriquer nous-mêmes dans ces condi-
tions. Nous devons ajouter que, jusqu'à présent, la 
limite fixée par la convention avec l'agriculture 
n'a pas été atteinte, et que toutes les demandes des 
agriculteurs ont été satisfaites, sauf, bien entendu, 
ceues dont l'exécution est retardée par le manque 
die vagons. A ce propos, nous serions très recon-
naissants à M. Pierre Roux s'il voulait bien nous 
aider de son appui pour qu'il soit porté au plus tût 
remède à cet état de choses si malheureux pour 
tout le monde. 

Aussi, comme nous venons de le montrer, notre 
Industrie, dans les circonstances actuelles, est venue 
en aide à l'agriculture française, et nous sommes 
heureux qu'elle puisse de la sorte combattre la vie 
chère dans la mesure de ces moyens, en fournissant 
en abondance un produit utile à des prix, qui au 
lieu d'être en hausse, sont presque de moitié infé-
rieurs à ceux pratiqués avant la guerre. 

Nous ne tirons aucuns vanité de cette constata-
tion, mais nous ne pouvons pas cependant ne pas 
en faire part au public, la simple justice voulant 
que notre rôle, si modeste soit-il dans les temps 
difficiles que nous traversons, apparaisse tel qu'il 
est et sans aucune dênaturation. 

En vous remerciant d'avance, Monsieur le Direc-
teur, de l'hospitalité que vous voudrez bien accor-
der à nos lignes, nous avons l'honneur de vous 
prier d'agréer l'assurance de notre parfaite consi-
dération. 
le Syndicat des Fabricants d'huiles de Marseille. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mardi, 16 du courant, de 9 heures 
à 4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 4e et 5° cantons, et demain mercredi pour 
ceux des 6a et 7e cantons. 

Concours d'admission aux P. T. T. — Cer-
taines publications ont annoncé l'ouverture 
prochaine d'un nouveau concours pour l'ad-
mission à l'emploi de dames des Postes et 
des Télégraphes. 

Un avis officiel de l'administration cen-
trale des Postes et des Télégraphes fait con-
naître que, sauf le cas de circonstances ex-
ceptionnelles, impossibles à prévoir actuelle-
ment, il n'y aura pas de concours de l'espèce 
dans le courant du premier semestre de l'an-
née 1916. 

Remise de décorations. — Une importante 
cérémonie militaire aura lieu aujourd'hui, à 
2 heures, dans la cour de la caserne d'Aurel-
les. M. le commandant Lefort, commandant 
le dépôt du 22e colonial, remettra la croix de 
la Légion d'honneur au lieutenant Négrel, du 
47° bataillon de chasseurs, treize Médailles 
militaires à des sous-officiers et soldats et 
cinq Croix de guerre. 

Une compagnie en armes et toute la batterie 
du 22° colonial rendront les honneurs. 

Officiers mécaniciens brevetés de'Ia marine 
marchands. — Les officiers mécaniciens syn-
diqués, de la marine marchande du port de 
Marseille, sont instamment priés d'assister à 
l'assemblée générale qui aura lieu aujour-
d'hui mardi, 16 du courant, à 5 heures 30 du 
soir, au siège du syndicat. Présence indispen-
sable. 

A l'Opéra Municipal. — La réouverture de 
notre première scène qui aura lieu ce soir 
à 8 h. 15, avec Sigurd, s annonce sous les plus 
favorables auspices. Les dernières répétitions 
d'ensemble assurent au chef-d'œuvre de no-
tre regretté concitoyen Ernest Reyer, un en-
semble irréprochable. Une interprétation hors 
de pair a été groupée par M. Vàlcourt : MM. 
Cazenave, premier ténor ; Lestelly, premier 
baryton ; Ferran, première basse, tous trois 
de l'Opéra de Paris ; Mlle Valentine Arriès, 
première falcon. de la Gaîtée Lyrique, for-
ment un quatuor irréprochable auquel vien-
nent se joindre M. Roure, Mlles Ergens et 
Lambertlia. Il y aura assurément foule pour 
assister à cette première représentation et ap-
plaudir ces excellents -interprètes de l'œuvre 
de Reyer. Jeudi prochain, deuxième repré-
sentation de Sigurd avec la même interpréta-
tion. ^ 

Syndicat des Capitaines au long cours. — 
MM. les membres du Syndicat des capitaines 
au long cours, présents dans le port de Mar-
seille, sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu ce soir mardi, 16 novembre, à 5 heu-
res, au siège du syndicat, Grand'Rue, 57. 

Un chargement suspect. — Dimanche ma-
tin, un charretier qui dit s'appeler Auguste 
Bisogno, 27 ans, et demeurant boulevard des 
Vignes, 2, se présentait à l'octroi de Saint-
Pierre, conduisant une. charrette chargée de 
onze sacs do café et de deux ballots de tis-
siis, qu'il voulait introduire en ville. Mais 
la provenance de ces marchandises parut 
des plus suspectes à M. Solignac, brigadier 
de l'octroi, qui fit aviser le garde champêtre. 
Entre temps, le pseudo Bisogno s'éloigna 
sous un prétexte quelconque et disparut. Le 
chargement a été consigné dans une remise, 
avenue de la Capelette, et la police,, infor-
mée, recherche activement le charretier.. .On 

croit que les marchandises proviennent d'un 
vol commis à la gare de La Ciotat. 

La Société d'Horticulture se réunira au-
jourd'hui à 3 heures, en assemblée générale, 
dans le nouveau local, 12, quai du Canal, 2a« 

M. le comte d'Estourmcl a versé à la caissa 
de retraites des Sapeurs-Pompiers la somma 
de cinquante francs à la suite de rinccnd<;e> 
qui s'est déclaré dans une dépendance de 
propriété, à Saint-Joseph, le 13 du courant.: 

D'autre part, M. l'agent général de la Com-
pagnie Générale Transatlantique a versé à la 
même caisse la somme de cinquante ffancs, 
à la suite'de l'incendie qui s'est déclaré à du ,, 
charbon, quai des Anglais, le 9 du courant,-

Une grande réunion au profit des blessés 
sociétaires de la « Famille », sera donnée le 
dimanche, 28 novembre, à 4 heures, à la 
Faculté des Sciences, sous la présidence effec-
tive de M. François Fabié, -le grand poète 
aveyronnais. M. Jean du Chemin fera une in-
téressante conférence, suivie d'une partie 
littéraire et artistique par l'élite des profesj* 
seurs et amateurs de notre ville. 

Autour de Marseille "-y 
AUBAGNE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hior dimanche, 11 a été 
apporté 127 porcelets, qui ont tous tous été vendus 
à des prix variant entre 21 et 24 fr. la pièce. 

SEPTEMES. — Avis. — Le percepteur fera sa 
tournée de recouvrement et paiement des retraites 
ouvrières, demain mercredi 17 novembre, de 9 heu-
res à midi, et de 2 heures à 4 heures 30. 

CWGES. — Mort pour la France. — Nous ap-
prenons avec le plus vif regret le décès de notre 
jeune concitoyen Bonifay Léonce, 25 ans, soldat au 
S0* d'infanterie, décédé à l'hôpital, victime dea 
gaz asphyxiants allemands. Nous prions la famille 
de ce brave d'agréer, on cette triste circonstance, 
l'expression de nos condoléances émues. 

AI] vPOg nés 
Trois blessés, boulevard Féraud. — Unf 

blessé, rue Eesse. 
Les drames de l'ivresse sont particulière* 

ment nombreux le dimanche, et, trop sou-
vent, malheureusement, les rixes provoquées 
par l'ivresse ont des conséquences regret-
tables. 

Avant-hier, vers six heures diu soir, dans 
le bar de Mme Madeleine Favxetto, âgée de 
59 ans, boulevard Féraud, 8, mie dispute 
s'élevait entre le jeune Félix Artaud, 16 ans, 
habitant boulevard Féraud, 3. et un jiidividgf 
connu sous le nom de Meloni Salvator. H 

Les deux hommes en vinrent bientôt aux 
mains. Meloni sortit alors un couteau et se 
rua sur Artaud, qu'il blessa grièvement à la 
poitrine et au bras gauche. Mme Favretto et 
un client, M. Irançois Loda, 21 ans, boule-
vard Féraud, 3, qui étaient intervenus, fu-
rent également blessés, l'un et l'autre au 
bras droit. Puis, le forcené réussit à s'enfuir* 
Il est activement recherché. 

Les blessés recurent, peu après, les soins 
du docteur Angelvin. L'état du jeune Artau.dJ 
fut jugé grave et nécessita son admission à/ 
l'Hôtel-Dieu. Les blessures de Mme Favretto 
et de Loda n'avaient pas die caractère do gra-
vité. Ils ont regagné leurs domiciles. 

vw A la même heure, rue Hesse, 47, deux 
individus, pris de boisson, entraient dans J94 bar des Jardins. Gomme M. Carre Carlo, pro-T 
priétaire, refusait de les servir, l'un des ivro-' 
gnes se jeta sur lui, le mordit cruellement à' 
la main gauche et lui porta un formidable 
coup de poing à la joue gauche. 

Furieux, M. Carre sauta à son comptoir 
et prit un revolver. Mais, Mme Carre surve-i 
nant, enlaça son mari pour l'empêcher de se 
servir die cette arme. En se débattant, le-.li-; 
quoriste pressa involontairement la détente.-,' 
Un coup de feu retentit et M. Carre, griève-
ment atteint à la cuisse gauche, s'affaissa, 
perdant son sang en abondance. 

M. Carra recevait peu après les soins dé-
voués d'un docteur, à la pharmacie Moretti/ 
Il fut ensuite reconduit, sur sa demande, à1 

son domicile. Son état est grave. — E. L. 
— 1 LES SPORTS' 

Pour les ballons et les gants de bojcâ 
aux soldats 

M. Ralestra nous transmet la lettre sui-
vante adressée à M. le président du Comité 
Marseillais de Boxe : 

Du front, le 16 octobre 1915. 
Monsieur, 

Au nom de mes camarades qui, comme moi, sont 
sur le front, et enfants de ûlarseille, je viens vo'us 
demander si vous ne pourriez pas nous faire expé-
dier deux paires de vieux gants de boxe. 

L'hiver commençant à s'annoncer, nous pour, 
rions tous, en nous amusant, faire un peu Ae^ 
sport qui, maintenant notre santé, nous permet- \ 
trait de supporter facilement les intempéries. 

Vous combleriez ainsi de joie de nombreux Mar< 
sedllais, et je vous prie de me croire en leur nom, 
votre dévoué, et vous prie d'accepter mes remer-
ciements pour le dérangement que je vous cause* 

Signé : HENKI TEMPIEK. 

Musique du 3* de ligne. Secteur postal n. 129+ 
Nous nous faisons un devoir de satisfaire 

les légitimes désirs de ces vaillants enfants 
de Marseille, qui les expriment avec une sim-i 
plicité touchante. 

Nous rappelons au public qu'il nous Testa 
encore fort à faire pour contenter toutes les 
demandes des poilus. C'est à lui que nous: 
nous adressons pour qu'il nous aide dans 
notre œuvre. Nous recevrons dans nos bu-; 
reaux les dons en espèces et en nature que* 
voudront bien nous faire nos lecteurs 'et au 
nom des heureux bénéficiaires nous les re^ 
mercions vivement. \. 

COURS PROFESSIONNELS GRATUITS 
L'administration de l'Ecole professionnelle; 

de la Bourse du Travail informe les intéres-
sés que les cours généraux d'architecture et 
d'enseignement général (français) ouvriront 
ce soir mardi, 16 novembre. 

Le cours d'architecture, professé par M.-
Didier, architecte-expert, aura lieu régulièt 
rement les mardis et vendredis, de 7 à 9 heu-
res du soir, salle n° 2. 

Lè cours ' Renseignement (français) aura 
lieu les mardi et vendredi, de 8 à 10 heures 
du soir, grande salle du rez-de-chaussée ; il 
sera professé par M. A. Giraud, instituteur; 
public. 

Le cours corporatif de ferblanterie-zingue-
rie, professé par M. G. Marquier, ouvrira le 
mardi 16 courant ; les séances auront lieu , 
régulièrement les mardis et vendredis, de Î-C 
à 9 heures du soir, salle de la Forge. 

Menuiserie. — Lundi, jeudi et samedi, da 
8 à 10 heures du soir, salle n° 13. Professeur4 
M. Monier. 

Coupe, tailleurs d'habits. — Mardi et ven-
dredi, de 9 à 11 heures du soir. Professeur^ 
M. Barlet. 

Coupe et assemblage (dames). — Jeudi, dai 
8 à 10 heures du soir, salle n° 7. Professeur, 
M. Duc. 

Les listes d'inscription des élèves pour 
tous les cours généraux et corporatifs, sont 
toujours à la disposition des élèves, au siège 
de l'Ecole, rue Montaux, 25, annexe de la1 

Bourse du Travail. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées des navires dan* 

nos ports a été, hier, de 24 navires dont 23 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : la Lacydon, Transports Côtiers, 
venant de Cette, avec 300 tonnes viii et divers; la 
vapeur anglais Arnadale, do Brisbane, avec 1.121 
tonnes minerai, peaux, divers; le vapeur danois 
llarriett, de Leith, avec 1.670 tonnes charbon et 
coke; le vapeur italien Cola, de Gênes, avec da 
lest; le Languedoc, Transports Maritimes, do Bûne 
et PhllippeviUe, avec 3 passagers et 940 tonnea 
céréales, vin, minerai, fruits et légumes secs, fea 
cochons; le Sidi-Brahim, Transports Maritimes, 
d'Oran, avec 292 passagers et 710 tonnes blé, farine,, 
alfa, laine, vin, œufs, primeurs; le vapeur danois 
Garonne, do Newcastle, avec 1.411 tonnes charbon ;| 
le vapeur espagnol Navarra, do Kéville, avec 11 pas-< 
sagers et 1.400 tonnes plomb, huile, vin, café, fruits 
secs ; la VUle-d'Oran, Compagnie Transatlantique^ w 
do Bougie et Alger, avec 34 passagers et 601 tonnev^ 
vin, céréales, huile, liège, charbon, fruits secs; la' 
vapeur anglais Calédonia, do Bombay, avec 114 pas-
sagers et 2.560 tonnes, dont 270 tonnes divers pour! 
Marseille: le vapeur anglais plllgent. de South-
Shields, avec 2.505 tonnes charbon; le vapeur japo-i 
nais, Suwa-Maru, de Londres, avec 137 p;%agers! 

en transit et 200 tonnes divers pour Marseille, 



La Qlm du Tabac 
• M rétinion tles débitants 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
des Gérants de Débits de Tabacs de Marseille 

, avait invité ses adhérents à assister à une 
*" réunion générale. Cette réunion,' tenue dans 
r le local des Syndicats Patronaux, rue des 
■ Dominicaines, a été longue, parfois confuse 

mais sans notablo incident. 
M. Renucci, président du Syndicat, mis en 

cause au cours de l'assemblée des débitants 
dissidents, fit tout d'abord un exposé de la 
crise, ; 

— Durant l'administration du précédent 
entrepositaire des tabacs à. Marseille, M. de 
Bouillannes, de fâcheuses erreurs furent 
constatées, dit-il. A la suite des démarches de 
notre Syndicat M. de Bouillannes prit envers 
nous et par lettre l'engagement de nous rem-
bourser après inventaires les manquants cons 
tatés. Il dut, par la suite, quitter son poste. 

« La situation de l'entrepôt nous apparut 
relativement déplorable. Il y avait encore de 
nombreux manquants. Certaines suspicions 
pesèrent sur le personnel. M. Siccoto, entre-

w positaire des tabacs a Toulon fut nommé à 
' Marseille. Nous nous rendîmes auprès de lui 

\ à nos frais. Après notre exposition, envisa-
geant en-outre les avantages qu'il avait à 
Toulon, M. Siccoto refusa le changement, 
M. de Casa'nanca vint alors. 

« Il se mil d'accord avec nous sur les me-
sures à preidre pour rétablir le fonctionne-
ment normal de l'entrepôt. Il s'opposa à tout 
profit à côté des salaires et même aux remi-
ses sur le talac do luxe. En échange, il réso-
lut d'élever e paiement du personnel d'une 
vingtaine de francs. Mais la nomination d'un 
employé, en iccord à la fois avec l'entrepo-
sitaire et le Smdicat des débitants,-inquiéta 
le personnel iont les habitudes risquaient 
d'être surveillles. 

■ Un mardi, in débitant réclama un « man-
quant » de ctiq kilos de cigarettes papier 
jaune, un aute débitant un manquant de 

Vigarettes paptr bleu. Il y eut un premier 
incident entre l'entrepositaire et son person-
nel. Par la lette qui l'engage envers le Syn-
dicat, l'entrepsitaire était redevable de la 
perte. Il prit 1 résolution de remplacer un 
par un les em/loyê«. Mais l'un d'eux, après 
une demande 'explications donna sa démis-
sion. Ses collèues se solidarisèrent avec lui. 
La crise était >u verte. 

<t M. de Caibianca fit appel au Syndicat. 
Il fallait, dan la mesure du possible, atté-
nuer les annulations dues à un inévitable 
retard et adirer les livraisons cependant 
qu'un persottel nouveau ferait son appren-
tissage. Le ('mité du Syndicat se mit à l'œu-
vre aussitôt Par un travail incessant, por-

L' tant même ur la nuit, il obtint le résultat 
r souhaité, jurtant, il serait juste que des 

' délégationsd'une vingtaine de débitants as-
surent sa élève. Dans un mois environ, le 
personnel pcruté sera à même d'assurer le 
service. 

* On a fU'lé de la diminution de certaines 
qualités i tabacs. Il arrive que des débits 
ne peuvit satisfaire toutes les demandes. 
La faute'en revient pas uniquement à l'ab-
sence dd'ancien personnel de l'entrepôt. 
C'est qumialgré la mobilisation, le passage 
des troup à Marseille et de l'armée anglaise 
en partulier ont accru les commandies. 
De 40 àP par jour, elles atteignent 70 et 
100 Alo qu'une moyenne de recettes, à 
l'entrepi; était do 50.000 francs, des chif-
fres de '.000 francs se retrouvent à chaque 

L.-/ bilan pique régulièrement. » 
i Et M.'enucci conclut par un appel à l'u-

nion "et un' effort collectif, sans suspicion, 
en acoo avec l'administration. 

Queltfs débitants présentent ensuite des 
observpns personnelles. Un certain nombre 
de mères pour augmenter la rapidité des 
livraiss sont adoptées, ainsi que l'ordre du 
jour s'ant : 

,< Lrdébitants de tabac réunis en assem-
blée jiérale extraordinaire Vt 15 novembre 
1915 açs ies explications franches et loyales 
du piègent Benucci, lui adresse ses félici-
tatioiamsi qu'à tous les membres du Conseil 
pom-ut le travail fait par eux et leur renou-
velleur confiance pour tout ce qui reste à 
fairffm d'améliorer la situation de tous les 
débuts. » 

j opcut considérer la crise des tabacs 
( contf conjurée. — J. B. 

ïorts au cîiaaip d'&onneur 
. nombre de nos concitoyens glorieuse-

mt tombés pour la défense de la Patrie nous 
ans aujourd'hui à citer les noms : 

i H. Eugène-Ferdinand Oldra, soldat au 
34to.onial, grièvement blessé à l'ennemi et 
dOdt le 7 juillet 1915 à l'hôpital de Lambe-

— cet là l'âge de 38 ans ; 
,1. Louis Camerlo, soldat au 145° terri-

toilj grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
à .ôoital militaire de Châlons ; 
J \ 11 François Cabre, caporal au 112° d'in-
fasre territoriale, tué à l'ennemi le 26 sep-
teiri 1915 à l'âge de 38 ans ; 

I I. Marius Argème, soldat au 1er batail-
loidi chasseurs à pied, tué à l'ennemi le 
25 membre 1915 à l'âge de 26 ans ; 

t Et. Ferdinand-Joseph Basso, soldat au 
5S°obnial, tué à l'ennemi le 2 octobre 1915 
à de 24 ans ; 

f}f Eugène Trichard, soldat au 23* colo-
rât lùé à l'ennemi le 26 septembre 1915 à 
l'ftfile 20 ans ; 

DM Pierre Gilly, tué à l'ennemi le 27 sep-
tere 1915 à l'âge de 23 ans ; 

! M. Louis-Joseph Berge, soldat au 413» 
d'imteric, tué à l'ennemi le 9 octobre 1915 

• à ?e de 20 ans ; 
1M Florentin Perpolet, d'Arles, soldat 

i ati colonial, tué à l'ennemi le 28 septem-
br-915 ; 

M. Jean Fabre, confiseur à Arles, soldat 
ai0 colonial, tué à l'ennemi le 28 septem-
b*9!5 ; 

M. Joseph Vache, d'Arles, sous-lieutenant 
a18" territorial, tué à l'ennemi le 20 oeto-
bl915 ; 

: M. Jjlorimond Garcin, de Moulés, sol-
riau 9?» d'infanterie, grièvement blessé à 
îaemi et décédé le 1er octobre 1915 ; 

>, M. Joseph Parodi, de Port-Saint-Louis-
çïhône, soldat au 118a territorial, tué à 
inemi le 3 octobre 1915 à l'âge de 37 ans ; 
e M. François Denizot, de Salon, soldat 

d.12' d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 sep-
tbre 1915 ; 
e M. Victor Vincent, de Salon, soldat au 
'.d'infanterie, décédé le 26 septembre 1915 
i suites de blessures de guerre ; 
e M. Aimé Féraud, de Marignane, soldat 
Û73' d'infanterie, tué à l'ennemi le 14 juil-

• B915 ; 
e M. Giraud Gustave, de Marignane, ser-
(t au 24° colonial, tué à l'ennemi le 29 sep-
tbre 1915 ; 
e M. Léonce Bonifay, de Cuges, soldat au 

S d'infanterie, décédé dans un hôpital mi-
lre, victime des gaz asphyxiants atte-
nds i 
e M. Marius Bourguignon, de La Ciotat, 
Hat au 8° colonial, tué à l'ennemi le 6 oc-
re dernier. 
e Petit Provençal partage l'affliction des 
lilles si cruellement éprouvées et les prie 
gréer ses bien vives condoléances. 

• La fête roi Alfeert 
^ la suite de la cérémonie célébrée à Mar-
.11e à l'occasion de la fête du roi des Belges, 
télégramme suivant a été adressé par le 

nsulat de Belgique à Marseille à Sa Ma-
sté le roi Albert I" : 
Au major du Roy de Blicquy, dïfieier du roi des 
>lges, grand quartier général, armée belge, 
Lambreghts-Coulbaut, consul do Belgique a Mar-
ille, présente ses hommages au major du Roy 

Blicquy et le prie de bien vouloir transmettre 
roi l'expression respectueuse des vœux qu'il 

irme pour le bonheur futur de sa personne en 
uhaitant qu'il sera au moins égal à la. grandeur 

la sublime Infortune qui l'atteint avec son 
uple. La féte patronale de notre bien-aimè Sou-
rain a été à MarseiUe l'occasion d'une touchante 
anifestatlon de la part des autorités militaires 
civiles, des corps constitués, de toutes les clas-

s de la société, des membres de la colonie belge 
,j des réfugiés belges de toute la région. 
jLe consul de Belgique à Marseille se fait l'in-
■rpréte des sentiments profonds d'admiration pour 
i personne du R|>i, da la Reine, de Leurs Altesses 
ovales les princes et princesses, et pour la gra.n-
eur du sacrifice de notre nation qui ont été ox-
rimés en une messe solennelle d'actions de grâces 
hantée ce matin a. la paroisse du consulat en 
résenoe de Sa Grandeur Monseigneur l'Evequo 
u) assistait pontificalement et à la réception au 
;nsuln,t. 
Voici la réponse reçue par le consul : 
Le- Roi très touché du télégramme de vibrant pa-

triotisme que vous lui avez adressé me charge de 
vous faire parvenir ainsi qu'à ceux dont vous vous 
êtes fait l'interprète, ses vifs remerciements. — Ma-
jor du Roy. 

Fournitures militaires 
Le maire de Marseille a l'honneur die por-

ter à la connaissance des intéressés que le 
20 novembre 1915, à 15 heures, il sera pro-
cédé, à la 2" sous-Intendance militaire de 
Marseille, rue Sainte-Victoire, 9 à im con-
cours restreint pour la fourniture de : 20.000 
cravates, couleur kaki, en deux lots de 10.000 ; 
30.000 couvre-chéchias kaki, en trois lots de 
10.000 ; 20.000 brosses à reliure, en 4 lots 
de 5.000. 

Le cahier des charges pourra être consulté 
à la 2» sous-Intendance de Marseille et dians 
les sous-Intendanoes de la 15° région. Les mo-
dèles seront à la disposition des soumission-
naires pour examen au Magasin Général, à 
Marseille, 39, rue d'Endoume. 

Les concurrents devront justifier par pa-
tenta, certificat municipal ou autre pièce 
qu'ils, sont susceptibles de remplir par eux-
mêmes les obligations du marché qu'ils veu-
lent contracter sans sous-traiter ni rétrocé-
der. Les soumissions devront être remises à 
la 2° sous-Intendance, le 20 novembre, avant 
12 heures, dernier délai. 

i Peytral fait une grave chute 
Le sénateur des Bouches-du-Rhône se 

serait fracturé l'épaule gauche 
Paris, 15 Novembre. 

Hier soir, en sortant de chez lui, M. Peytral, 
sénateur des Bouches-du-Bhône, fit une chute 
malheureuse qui l'obligera probablement à 
garder le lit pendant quelques jours. On 
craint en effet une fracture de l'épaule gau-
che. Une consultation aura lieu ce soir. 

A la suite de cet accident, M. Milliès-La-
croix, vice-président, a présidé la réunion 
de la Commission des Finances en remplace-
ment de M. Peytral. 

Paris, 15 Novembre, 
A la suite de l'accident survenu à M. Pey-

tral, une consultation a eu lieu cet après-
midi au domicile du sénateur des Bouches-
du-Rhône. Le bulletin de santé suivant a été 
rédigé après cette consultation : 

» Fracture sous-cutanée de l'extrémité su 
périeure de l'humérus. Bon état général. Pas 
de fièvre. Signé : docteur Chaput, docteur 
Raymond. 

Contre la ràjrop eners 
Les travaux de la Commission préfectorale 

La Commission spéciale contre la vie trop 
chère s'est réunie, hier, à la Préfecture. Elle 
a examiné les diverses questions qu'elle avait 
à étudier, en vue d'en "présenter un rapport 
détaillé au Conseil général. 

Le pain et la viande 
En ce qui touche la question du pain, la 

taxation de la farine, autorisée sur sa de^ 
mande par M. le ministre de l'Intérieur, a 
permis une baisse immédiate de 4 centimes 
sur le pain. Et cette baisse pourrait être 
encore plus importante, si la population se 
décidait enfin à admettre le pain de ménage 
d'un kilo. A une qualité unique de farine, ne 
devrait plus logiquement correspondre qu'un 
seul type de pain. 

Quant à la question de la viande, la créa-
tion de boucheries du modèle de celle qui 
fonctionne à Aix, a été décidée et, sur l'avis 
de la Commission, M. le préfet a engagé des 
pourparlers qui sont si avancés, qu'on peut 
dire, déjà, que des magasins vont bientôt 
s'ouvrir dans divers quartiers populeux de la 
Ville. 

La question du charbon 
La question du combustible a également sol-

licité l'attention de la Commission, M. le 
préfet a donné communication de la corres-
pondance échangée dès le mois de juillet 
avec le. maire de Marseille et divers autres 
maires des communes du département, sur 
les difficultés qu'on ne manquerait pas de 
rencontrer pour l'approvisionnement en char-
bon ; il fait connaître que le gouvernement 
a pris, à cet égard, une décision des plus 
heureuses et qui concilie tous les intérêts. 
On peut, du reste, s'en rendre compte par 
la lettre qui constitue le modèle d'engagement 
à intervenir entre les mairés' des communes 
et le ministère des Travaux pubftcs. 

Voici le texte de la lettre-type adressée par 
M. le préfet à tous les maires du départe-
ment : 

Monsieur le Maire, 
Par votre lettre, en date du vous m'avez entre-

tenu des besoins en combustibles de la Ville de .... 
et vous avez exprimé le désir que son approvi-
sionnement, au cours de l'hiver 1915-1916, soit 
assuré par les soins de mon administration. 

J'ai l'honneur de vous informer que mon admi-
nistration ne peut intervenir en cette circonstance 
que si la Municipalité prend l'engagement de se 
faire adresser à elle-même les combustibles fran-
çais nécessaires, pour les répartir ensuite entre les 
négociants en charbon, et d'exercer un contrôle 
efllcace sur la vente du charbon au détail. 

A oetto double condition, mon administration 
vous assurera, sauf cas de force majeure, la livrai-
son des combustibles qui seront reconnus indispen-
sables à vos besoins, étant entendu quo ces houilles 
seront exclusivement destinées au chauffage domes-
tique ou aux services municipaux exploités en régie 
directe; elles seront, soit de provenance française, 
soit de provenance anglaise, dans la proportion 
de ... de houille anglaise pour ... de houiue fran-
çaise, proportion fixée par la Commission de répar-
tion des combustibles, en raison de la situation 
géographique de votre ville. 

Au cas ou la Municipalité ou les négociants rece-
vraient directement des charbons anglais, sans 
passer par mon intermédiaire, vous auriez à me 
signaler, tous les mois, les quantités et qualités 
reçues, pour me permettre de proportionner les 
envois de charbons français aux réceptions de char-
bons • étrangers. 

II résulte, de cet exposé, que pour obtenir l'aide 
du Gouvernement, la Municipalité doit se substi-
tuer aux négociants en charbons pour l'achat des 
combustibles qu'elle leur cédera, à l'arrivée, au 
prix do revient, en y comprenant tou6 les frais de 
transport et autres. 

Les négociants, d'autre part, ne recevront plus 
de houille directement des mines françaises, aux-
quelles il sera fait ... interdiction de livrer de 
charbon pour foyers domestiques, si ce n'est a la 
Municipalité. 

Vous aurez donc à provoquer l'adhésion des négo-
ciants de votre ville à ce programme. Ils devront 
s'engager : 

lo A prendre livraison des quantités qui vous 
seront expédiées et que vous leur céderez ; 

2o A ne les revendre aux consommateurs que 
suivant un tarif fixé par vous, qui couvrira leurs 
frais généraux, les frais de transport, de manu-
tention, do camionnage, etc., et comprendra un 
bénéfice commercial normal. Vous aurez à me 
communiquer ce tarif avec les pièces justificatives 
à l'appui; il ne pourra être majoré sans mon 
assentiment ; 

30 A n'acheter directement aucun charbon fran-
çais, autre que celui livré par votre intermédiaire; 

40 A ne revendre les charbons ainsi approvision-
nés que pour le chauffage domestique, à l'exclusion 
do tout usage industriel. 

Si la totalité des négociants de votre ville n'a-
dhère pas à vos propositions, vous voudrez bien 
me faire «connaître leurs noms et m'indiquer les 
motifs allégués par eux pour ne pas se joindre au 
groupement de leurs collègues. 

Pour faciliter la livraison des houilles qui vous 
seront adressées, vous aurez a m'envoyer la liste 
complète des négociants acceptant vos proposi-
tions, l'indication exacte des quantités et qualités 
de houille reçues normalement en temps de paix, 
leur provenance, les qualités exactes et quantités 
que vous désirez recevoir cet hiver, la quantité de 
charbons anglais que vous avez l'intention de vous 
procurer directement le cas échéant. 

Aussitôt que vous m'aurez fait parvenir ces 
renseignements, je donnerai les instructions né-
cessaires pour que vous receviez dans la mesure 
possible les houilles qui vous sont nécessaires. 

Vous voudrez bien m'envoyer pour le 10 de cli-
que mois au plus tard un état des charbons re-
çus le mois précédent par les négociants adhé-
rents à votre groupement avec l'indication exacte' 
de leurs quantités et qualités ainsi que leur pro-
venance. 

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assurance 
do ma haute considération. 

Le préfet des Bouches-du-nhOne : 
SCHRAMECK. 

P.-S. — Ci joint, je vous adresse trois pièces : 
lo Un modèle d'engagement des négociants en 

charbons envers la municipalité ; 
20 Deux projets de tableaux relatifs l'un aux 

livraisons do l'hiver dernier, l'autre aux prévi-
sions do celui-ci, et dont vous aurez à vous inspi-
rer pour ceux que vous devrez nous envoyer, en 
no craignant nas de les modifier, si c'est néces-
saire, pour les mieux adapter aux exigences lo-
cales ; 

30 TJn modèle pouvant servir à établir le détail 
des frais de majoration. 

Après que la question des boucheries aura 
été définitivement résolue, d'accord avec te 
Conseil général, la Commission examinera les 
solutions réalisables pour les autres denrées 
de première nécessité. 

ornières Dépêches 
de la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 15 Novembre. 

Le gouvernement lait, a 23 heures, le communiqué ol(iciel suivant : 

En Artois, la lutte d'artillerie s'est continuée sans nouvel enga-
gement d'infanterie. 

A la suite des combats du 14 novembre, au « Labyrinthe », nous 
avons compté devant nos tranchées deux cent dix-neuf cadavres 
ennemis. 

Nous avons bombardé des trains en gare de Roye. 
Dans la région de Soissons, aux alentours de Berry-au-Bac, ainsi 

qu'en Argonne, les combats d'artillerie ont pris aujourd'hui un 
caractère plus soutenu. Nos batteries ont exécuté des tirs de concen-
tration, dont l'efficacité a été constatée entre Argonne et Meuse, sur 
les ouvrages allemands, au nord-est de Béthincourt, et en Wœvre, 
sur un groupement de lance-mines ennemis, au nord de Régniéville. 

A.I=I.IVEE:E: O'ORÎENT 

Canonnade intermittente dans la région de Rabrovo et vers Kri-
volak, le 13 novembre. Une violente action est engagée sur la rive 
gauche de la Cerna, où les Bulgares continuent sans succès leurs 
attaques. 

Nos troupes ont établi une liaison de plus en plus étroite avec 
les détachements serbes, qui opèrent dans la région de Prilep. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Aucun événement important à signaler durant la période du 1er 

au 15 novembre. Activité intermittente de l'infanterie et de l'artille-
rie turques. 

t 

Des deux côtés, on renforce le front par des défenses accessoires, 
et la lutte se poursuit à coups de mines. En certains points, nous 
avons poussé nos postes d'écoute jusqu'au contact des tranchées 
turques dont nous gênons les travailleurs. 

Sur mer, bombardement des établissements militaires de Galli-
poli, par les monitors anglais. 

Paris, 15 Novembre. 
Le Conseil de défense économique a tenu 

aujourd'hui après-midi sa séance régulière 
scus la présidence de M. René Vivia'ni, au 
ministère de la Justice. Il a préparé, en vue 
de les soumettre au Conseil des ministres, 
les questions intéressant l'alimentation, les 
charbons et les transports. 

ËeroMHilpé officiel italien 
Rome, 15 Novembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne lait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la vallée du Ledro, l'ennemi, 
après l'intense préparation de feu d'ar-
tillerie, signalée dans le bulletin d'hier, 
a attaqué avec opiniâtreté nos positions 
du nord de la Conca-Bezsecca. Ses atta-
ques ont été repoussées le 13 novembre. 
Elles se sont renouvelées le M avec une 
plus grande violence, mais eîles ont été 
également rejetées. 

Sur le Carso, l'action a continué pen-
dant toute la journée. L'artillerie enne-
mie a concentré un feu violent et inin-
terrompu de pièces de tout calibre sur 
le retranchement dit délie Frasche, afin 
de déloger nos troupes d'infanterie. Les 
braves Sardes de la brigade de Sassari 
ont cependant résisté solidement sur les 
positions conquises et, dans un élan 
admirable, ont pris d'assaut un autre 
important retranchement voisin, dit ded 
Razzi. 

Nous avons fait à l'ennemi 278 prison-
niers dont onze officiers. 

Signé : CAlDORNÂ. 

rescia 
Rome, 15 Novembre. 

Une note communiquée à la presse an-
nonce que, ce matin, vers 8 heures et 
demie, deux avions autrichiens ont lan-
cé des bombes sur Brescia, tuant sept 
personnes et en blessant dix. ïl n'y a 
pas eu de dégâts matériels. 

ose 
des toute m Bikerp 

Dunkerque, 15 Novembre. 
Un avion allemand a jeté sur un faubourg 

de Dunkerque plusieurs bombes qui ont 
fait quelques victimes parmi la population 
civile. 

LlilïERMEDuïl D'ITALIE 
Paris, 15 Novembre. 

M. Poincaré, président de la République, 
vient d'adresser le télégramme suivant au 
roi d'Italie,' à l'occasion de l'anniversaire de 
sa naissance : 

A Sa Majesté Victor Emmanuel 111, roi 
d'Italie : 

Je tiens à renouveler à Votre Majesté, a l'oc-
casion de sa naissance, l'assurance de ma 
cordiale amitié, et j'ai grand plaisir à lut 
adresser les vœux sincères que je forme pour 
son bonheur et celui de la fàmille royale, 
ainsi que pour la gloire de ses armées. 

R. P'OI;XAUÉ 
Le roi d'Italie a répondu : 
A Son Excellence M. le président de la 

République, Paris, 
Je vous suis très reconnaissant des félici-

tations et des vœux si aimables que vous 
avez bien voulu m'adresser. En vous expri-
mant mes cordiaux remerciements, je vous 
prie Monsieur le président de croire à. me» 

sentiments de sincère amitié et d'agréer, en 
même temps, les vœux chaleureux que, à 
mon tour, ie forme pour la grandeur de la 
France et pour le glorieux succès de sa vail-
lante armée. 

VICTOR EMMANUEL 

U COMME DES SOMSSES 

sa pDiiUqae à l'Amirauté 
Londres, 15 Novembre. 

A la Chambre des Communes, M. Winston 
Churchill, dans un long discours qu'il fait 
aujourd'hui, détend et justifie sa p.olitique 
alors qu'il dirigeait l'Amirauté. • 

M. Churchill, après avoir affirmé s'être 
toujours trouvé en complet accord avec les 
experts navals, retrace l'historique des évé-
nements auxquels il a été mêlés et s'explique 
ainsi sur l'expédition d'Anvers. 

« L'expédition d'Anvers, dit-il, n'a pas été 
organisée par moi, mais par lord Kitchener 
et le gouvernement français. Je n'ai été con-
sulté à ce sujet qu'alors que les dispositions 
étaient déjà fort avancées, et Que les troupes 
avaient déjà reçu l'ordre de départ. J'ai ap-
pris pendant une conférence, quoique les 
plans de l'assistance à la Belgique fussent 
très avancés entre lord Kitchener et le gou-
vernement français, que des offres définitive-
ment ne pouvaient pas encore être faites au 
gouvernement belge, alors que, cependant, 
celui-ci, le même jour, télégraphiait son in-
tention de quitter la ville avec l'armée, aban-
donnant pour ainsi dire la défense de la 
ville. 

Le gouvernement anglais a été désolé d'une 
telle décision. J'ai offert au gouvernement 
d'aller à Anvers pour me rendre compte de la 
situation. Je suis parti immédiatement, et le 
jour suivant, après une consultation avec le 
gouvernement belge et l'état-major anglais, 
qui était présent, j'ai proposé télégraphique-
ment que les Belges continuassent la résis-
tanse, en admettant que les gouvernements 
anglais et français pussent déclarer, dans les 
trois jours, si, oui ou non, ils pouvaient en-
voyer de l'aide et dans quelles proportions. 

4u cas où les deux gouvernements ne pour-
raient pas envoyer des renforts, l'Angleterre 
devait, de toute façon, envoyer des troupes 
à Gand et sur d'autres points ; pour assurer 
la sécurité de la retraite belge, tandis qu'elle 
enverrait également des canons et une bri-
gade navale pour encourager la défense d'An-
vers. 

Ces propositions ont été acceptées par les 
deux gouvernements. J'ai été informé des 
effectifs envoyés, et j'ai prié de faire tout 
le possible pour le maintien de la résistance, 
ce que j'ai fait sans égards pour les consé-
quences. 

M. Winston Churchill affirme que ces opé-
rations n'ont pas été si désastreuses qu'on le 
prétend, car elles ont induit l'Allemagne à 
penser qu'une grande armée arrivait par mer 
et cela a tourné à l'avantage des alliés sur 
le front occidental. 

M. Churchill dit avoir attiré l'attention de 
M.Asquith, de lord Kitchener et de sir Edward 
Grey, sur la situation critique d'Anvers dès 
le 6 septembre 1914. 

M. Churchill s'explique ensuite sur l'expé-
dition des Dardanelles : 

« Je ne prétends pas, dit-il, que les plans 
adoptés ont été les meilleurs qu'on pouvait 
élaborer. Par dessus tout, je n'ai pas l'inten-
tion de décliner la responsabilité énorme qui 
m'incombe. Je désire seulement que le Parle-
ment se rende clairement compte que l'expé-
dition a été entièrement arragée par des ex-
perts navals et militaires, et qu'elle n'a pas 
été du tout conçue précipitamment. 

Au mois de décembre dernier, la situation 
politique dans le Sud-Est de l'Europe restait 
stagnante. Nos négociations avec l'Italie fai-
saient peu de progrès. En même temps, le 
gouvernement russe demandait si nous ne 
pourrions pas entreprendre quelque action 
dans la Méditerranée, afin d'alléger la pres-
sion au Caucase. J'ai, par suite dirigé l'at-
tention des autorités navales vers la possi-
bilité d'une action dans les eaux turques. 

Naturellement, dès le déhut, tous les ex-
perts ont reconnu qu'une' action navale et 
militaire mixte était le meilleur moyen d'at-
que contre les Turcs. Ces autorités ont de-
mandé au ministère de la Guerre le nombre 
de troupes nécessaires pour prendre Galli-
poli, en coopération avec les forces navales. 
On leur a répondu qu'aucune armée n'était 
disponible, aï, dès les premières délibéra-
tions, il était clair qu'on était, d'avis que si 
les troupes étaient disponibles, elles ne ser-
viraient pas pour attaquer Gallipoli. 

« J'ai demandé plus tard à l'amiral Car-
don, oui bloquait les Dardanelles : « Con-

sidérez-vous que le forcement des Dardanel-
les par la flotte seule, soit une opération 
pratique ?» Ce à quoi l'amiral a répondu 
que les Dardanelles ne pouvaient pas être 
prises d'assaut, mais réduites par une action 
navale soutenue. L'amiral Jackson m'a ré-
pondu dans des termes semblables. La coïn-
cidence des opinions de ces deux officiers si 
différemment placés m'a impressionné pro-
fondement. 

« Je tiens à mentionner que lord Fisher 
était tout à fait en faveur d'îme action dans 
les eaux turques, et n'a critiqué, à aucun 
moment, les méthodes présentées. Dans mon 
entrevue du 28 avec M. Asquith et lord 
Fisher, ce dernier a consenti à une simple 
action navale dans les Dardanelles. Ce pro-
jet a été soumis au gouvernement français. 
M. Augagneur est venu à Londres. La ques-
tion a été envisagée favorablement par l'é-
tat-major français, qui l'a qualifiée de pru-
dente et prévoyante ». 

M. Churchill fait remarquer que l'opération 
a fait l'objet des délibérations d'un Conseil de 
guerre, auxquelles les amiraux Fisher et Wil-
son ont pris part sans formuler une objec-
tion quelconque. M. Churchill parle ensuite 
de la première phase des opérations, et de 
leur succès. M. Churchill continue ainsi : 

« En mars, les progrès sont devenus plus 
lents, l'amiral Garden a reçu l'ordre de faire 
tout son possible pour arriver promptement 
à une solution satisfaisante, l'amiral Garden 
s'est déclaré entièrement d'aooord sur ce 
point avec l'Amirauté, et de plus amples opé-
rations ont été fixées au 17 mars. Le 16, l'ami-
ral Garden tombait malade.ramiral de Robeck 
lui succédait et déclarait partager complè-
tement la-manière de voir de l'Amirauté. Je 
n'ai pas caché, à ce moment, mon désir de 
voir reprendre purement et simplement les 
opérations navales auxquelles l'amiral était 
opposé 

M. Churchill explique qu'il s'est trouvé en 
désaccord, à ce sujet avec lord Fisher. M. 
Churchill dit que si celui-ci n'approuvait pas 
les opérations, il aurait dû refuser son con-
sentement et elles n'auraient pas eu lieu. 
Il aurait toujours été temps de démissionner 
ensuite. 

M. Churchill est néanmoins, très heureux 
de voir les autorités décidées à poursuivre 
l'action commencée. Il est d'avis que l'atta-
que doit être poussée avec vigueur. 

M. Churchill a toujours offert ses conseils 
en ce sens au gouvernement. « Prenez, dit-il, 
les mesures que vous pouvez sur le front 
occidental : mais, dans l'Est, prenez Cons-
tantinople à tout prix ! S'il est dans l'histoire 
une opération qui, ayant été entreprise, mé-
rite d'être poursuivie avec la plus grande 
vigueur et le plus grand élan, c'est bien 
celle qui a débuté par le débarquement im-
mortel des Dardanelles, sous le commande-
ment du général Hamilton. 

M. Churchill passe ensuite la situation mi-
litaire actuelle en revue. « Nous traversons 
actuellement, dit-il, une période difficile qui 
peut encore devenir pire avant qu'elle ne 
prenne un tour décidément favorable. Mais 
la ligne allemande s'étend loin au delà de 
ses frontières, et l'Allemagne peut être tou-
chée de façon beaucoup plus vitale pendant 
la deuxième ou la troisième année de 
la lutte que si les armées alliées étaient en-
trées à Berlin dès la première année du 
conflit. Tandis que la puissance de l'Allema-
gne s'effrite, nous devenons continuellement 
Plus forts, grâce aux sacrifices du peuple 
français et du peuple russe qui, jusqu'ici, 
ont supporté la pression entière de l'ennemi 
sur le front. Nous sommes la réserve des 
alliés, et le temps est arrivé où elle doit être 
jetée dans le plateau de la balance. (Applau-
dissements). 

Il est, par conséquent, essentiel, c'est une 
question d'honneur, un devoir sacré, d'aug-
menter nos effectifs en campagne. Il est, sans 
doute déconcertant, de voir un pays comme 
la Bulgarie, demeurer persuadé de la victoire 
finale des puissances centrales. Quelques-uns 
de ces petits Etats sont hypnotisés par la 
pompe et la précision allemandes. Ils ne peu-
vent pas comprendre jusqu'à quel point une 
nation, contre laquelle l'Allemagne se bat 
actuellement, est à même d'endurer les pri-
vations, de supporter l'adversité, de renou-
veler ses forces et de se relancer en avant 
sans mesurer ses sacrifices jusqu'à ce que la 
plus grande cause pour laquelle les hommes 
se soient jamais battus, reçoive enfin la jus-
tice qui lui est due. (Vifs applaudissements). 

M. Asquith fait l'éloge du discours éloquent 
et émouvant de M. Winston Churchill, dont 
il a toujours apprécié la collaboration distin-
guée et avisée. 

BANS LES BALKANS 

onaslir serait à nouveao meDOGée 
Salonique, 15 Novembre. 

On est de nouveau inquiet pour Mo-
nastir, en raison de la présence dans le 
défilé de Babouna de forces bulgares 
importantes qui menacent Prilep. 

Selon des informations reçues ici, 
trois sous-marins allemands se trou-
vent à Varna, ainsi que trois bataillons 
turcs. 

Sévères commeniairas 
de I* presse anglaise 
Londres, 15 Novembre. 

Certains journaux anglais du soir font 
les commentaires les plus sévères sur la ré-
cente attitude de la Grèce : 

h'Evening Standard dit : 
Nous sommes très heureux d'enregistrer 

l'attitude de la Grande-Bretagne et de la 
France vis-à-vis de la Grèce. Il était d'ail-
leurs, grand temps, car la dissolution du 
Parlement dissipe tous les doutes, quant 
aux sympathies et aux intentions du roi 
Constantin. Toutefois, on fera bien, à Athè-
nes, de ne pas perdre de vue certaines con-
sidérations. 

D'abord les Serbes, alliés de la Grande-
Bretagne et de la France ne sont pas du 
tout vaincus ; ensuite, nous avons été in-
vités par le Cabinet d'Athènes à débarquer 
des troupes à Salonique, ce qui constituait, 
de la part du gouvernement grec, la recon-
naissance des engagements dû traité serbo-
grec. Si une clause de ce traité disparaît, le 
traité entier devient nul et alors,Salonique ne 
sera pas plus considérée comme territoire 
grec que Chypre. 

Toute décision prise à Athènes ne peut pa-
ralyser celles qui ont été prises à Malte où, 
croyons-nous, une escadre anglo-française, 
sous pression, est prête à se rendre n'im-
porte où sa présence sera nécessaire. C'est 
au roi et à son peuple de poser sagement 
l'offre de garanties d'une neutralité effective. 

LES SOUS-MâRÎHnPEMTS^EDITERRÂNSE 

Le ler gilp fin (( Bosnia )) 
La Canée, 15 Novembre. 

La quatrième embarcation du Bosnia, avec 
douze membres de l'équipage et sept passa-
gers, est arrivée à la côte Sud de l'île. Tout 
l'équipage et tous les' passagers du Bosnia 
sont donc sauvés. 

Contrairement aux bruits qui ont circhUf,. 
il s'agit non pas d'un paquebot torpillé, mai* 
simplement d'un vapeur, avec un équipage 
de 12 hommes, en détresse pour avaries ne 
machine. 

LE MAUVAIS TEMPS EST GENERAL 
Un vapeur italien à la côte à Pauillac 

Pauillac, 15 Novembre. 
Le vapeur italien Umberto, capitaine As-

tari, venant de Middlebrough, et allant à 
Civitta-Veccliia, a été poussé, dimanche, par 
la tempête vers nos côtes et a dû relâcher 
à Pauillac avec une voie d'eau. 

h'Umberto a été échoué sur un banc de sa-
ble en face du Lazaret. Il demande du se-
cours. 

Un bateau-pompe a été envo5"é de Bor-
deaux à Pauillac. 

Un navire en détresse 
Nice, 15 Novembre. 

Les sémaphores signalent au large un na-
vire faisant des signaux de détresse. 

Aucun remorqueur ne se trouvant dans les 
ports du littoral, lo préfet télégraphia à Tou-
lon Dour obtenir des secours, 

Tirages Figtattéleyai 
CANAL DE PANAMA (Bons et Obligations)'.,' 

— Le numéro 1.617.653 gagne 250.000 francs. 
Lo numéro 1.759.756 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 661.740 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 1.331.241 gagne, 5.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 1.919.812 

1.408.400 696.S46 1.583.087 393.401 gagnent cha-
cun 2.000 francs. 

Les cinquante numéros suivants : 440.132 
190.456 450.463 541.502 977.977 1.104.741 

1.187.959 1.264.250 1.315.334 823.007 933.477 
1.699.512 843.573 1.698.843 1.682.962 1.997.730 

362.645 1.877.480 1.614.996 949.425 1.471.499' 
1.557.480 1.320.828 176.409 537.945 1.937.946 
1.706.453 1.269.093 707.881 950.880 1.110.937, 

884.078 737.460 897.638 154.879 1.443.393 
731.122 369.764 787.650 1.809.487 1.539.291' 

1.536.867 396.201 12.951 1.028.356 1.642.573 
1.902.284 446.339 1.996.875 1.118.587 gagnent 
chacun 1.000 francs. 

Les 200 numéros suivants : 196.986 939.720 
1.140.709 1.663.535 1.974.178 496.224 1.149.99.r> 

721.144 707.352 579.352 579.081 1.330.295 
918.538 293.S22 903.478 1.604.462 157.924 
8S0.032 1.789.100 1.544,738 1.868.126 476.997 

1.015.155 1.062.2S7 126.984 1.458.032 1.721.298 
1.838.121 1.5S8.951 1.890.581 1.157.494 869.078 

872.874 158.719 1.720.157 1.261.488 1.373.036 
1.237.699 496.406 750.138 413.764 374.269 

628.208 1.596.453 865.992 585.007 1.330.651 
208.0S3- 1.716.750 1.929.374 1.457.977 1.871.654 
323.720 1.804.192 115.697 1.132.975 196.272 

1.456.606 1.361.181 1.384.678 1.894.128 1.295.453 
1 373.164 1.935.345 788.727 938.615 1.464.290 

673.783 256.653 834.469 896.495 422.834 
192.838 1.865.297 1.553.805 1.333.240 887.823 
355.360 1.149.523 1.348.064 1.907.442 715.630» 

1 473.177 1.760.813 1.756.842 880.901 1.670.973 
1 882.651 1.825.370 1.583.999 1.942.047 771.893 

597.717 1.871.961 31.981 654.520 1.897.075 
1.369.934 1.600.359 1.181.387 554.630 1.667.838 
1.000.778 1.912.739 137.629 87.343 29.324 
1.356.750 478.520 743.187 1.967.555 712.579 
1 178 719 1.296.471 ) 576.996 1.466.757 1.227.250 
1 411.425 550.023 134.994 1.899.561 1.385.120 

158.790 1.826.827 89.520 . 75.C02 182.810 
107.772 959.782 564.964 761.827 36.838 

1.188.030 206.567 424,526 92(1.377 1.480.795 
393.855 951.840 1.853.795 520.730 1.127.735 
441.278 1.164.446 231.552 267.087 364.513 

1.749 532 544.561 751.922 976.100 751.033 
1 707.728 1196.530 324.907 25.320 1.601.924 
1 329 367 292 515 129.419 454.888 978.784 

830'507 1.441.160 1.507.383 1.361.263 1.965.347 
603 470 721.592 1.419.166 1.805.018 1.873.042 
S53.225 1.50S.542 733.135 1.616.647 1.732.041 

1 006 276 180.041 129.745 484,975 113X84 
1 948 375 1.484.016 610.558 690.425 525.2-83 
1 498.172 1 772.416 1.250.157 1.496.185 1.230.471 
1 142 557 ' 615.388 1.937.255 1.790.935 1.448.803 

353.324 794.477 1.318.244 gagnent chacun 
400 francs. 

ES-Q-lletisa. Fix^etra-cioa? 
Paris, 15 Novembre. — On a peu travaillé au 

parauet.au cours do la séance qui vient de prendra 
lin. On no s'est, en effet, guère occupé de la liqui-
dation de nuinzaine qui avait lieu aujourd'hui, et 
qui s'est effectuée dans des conditions aussi satis-
faisantes que colle de fin d'octobre. Les reports ont 
été peu élevés, l'argent, pour les prêteurs, n'ayant 
pas rapporté plus de 4 % net au plus, le 3 %i 
perpétuel a été encore un peu hésitant. La Rent.a 
Extérieure Espagnole, de son côté, a été moins 
hten. Fonds russes peu traités. Sociétés de crédit 
sans animation et en tendance Irréguliere. La 
Banque de France, en particulier, s'est alourdie. 
Chemin de fer lrançais peu traités; Chemins espa-
gnols mous, mais Rio-Tinto ferme. Sur le marché 
en banque, les Mines d'Or se tiennent bien, et les 
valeurs de caoutchouc conservent leur avance pré-
cédente. Valeurs Industrielles russes, calmes. On 
détachera, demain, un coupon de lis fr. 40 sur 
la Toula. 

AVIS D£ MESSE - ANNiVERSAÏRE 
(Tou!ofi-Marseillo-Maliemort-c!o-Provence) 

Les familles Durand, Brun, Princard et 
Calderoni prient leurs amis et connaissances 
de vouloir bien assister à la messe anniver-
saire pour le repos de l'âme de : 

Monsieur Victorîn BRUN 
qui sera célébrée le jeudi 18 novembre S 
10 heures du matin, en l'église, Saint-Louis, 
Toulon. 

AViS DE MESSE 

M" veuve Anatole Couissinier et ses enfants 
prient les parents, amis et connaissances 
de vouloir bien assister à la messe 'anniver-
saire pour le repos de l'âme de M. Marit;3 
COUISSINIER. imprimeur à Saint-Louis, mort 
pour la Patrie le 12 novembre 1914, qui sera 
célébrée le jeudi, 18 novembre, à 9 heures 30, 
en l'église de Saint-Louis. 
i«w..i.p.. ......IL. .i.,, Mn.mimii i m\ „ i, i M i i i 11 ' ' ni 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. Alexis Martini.professeur à la Faculté d'à 
Droit d'Aix et à l'Ecole de Notariat de Paris ; 
M'" Marcelle Bouchaud-Martini ; M. et M" 
Jacques Martini ; M. et M"" Simon Grandjeaa 
(de Paris) et leur lille Andrée ; M. et M™ La-' 
vaud-Dutheil (de Lormont-Haut, Charente-In-
férieure) et leurs enfants : M'" Célestine Bou-
chaud ; M. Aubin Bouchaud, engagé volon-
taire au 3e chasseurs d'Afrique ; M™' veuva 
Bavaud (de Firbex, Dordogne) et ses enfants ; 
M. et M"- Joseph Martini ; M. et M" Antoine 
Martini et leurs enfants ; M. et M"" Jacques 
Martini et leur enfant ; M. Alexis Noël Mar-
tini ; M"' veuve Roustan (d'Istres) et ses en-
fants ; M. et M" Scrris (d'Istres) ; M"' Anna1 

Seccatore ; M. et M- Félix Dcweer ; M" veuva 
Sylvain Gauthier et son enfant ; M. et W 
Anatole Serris et leur enfant ; M. Max Au-
roux, maire de Bussière-Galand (Haute-Vien-
ne) ; M" Eugénie Prévost (de Vaux-en-Amié-
nois, Somme) ; M1" Marthe Giraud, avocat a 
la Cour d'Appel de Paris ; M- Romagnol, da 
la librairie Lictctia (de Paris) et M. Ciàvarri ; 
M" veuve Soubirou, ont l'immense douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la mort de M™ Alexis MART5NS 
née Antoinette BOUCHAUD, leur épouse ché-
rie, « petite mère », belle-flllé, sœur, bolls-
sœur, tante, nièce,cousine et dévouée amie.en-
levée a leur vive affection, à l'âge de 30 ans.-
La levée du corps a eu lieu à Paris le 4 no-
vembre courant, à 3 heures 1/2 ; l'absoute et 
l'inhumation à Bussière-Galand, dans l'après-
midi du 6 novembre. 

Une messe pour le repos de l'âme de 
M- Alexis MARTIN! sera célébrée en l'église 
Saint-Victor, le samedi, 20 novembre, s, 
9 heures du matin. 

M" veuve Nicolas Scolto, née Barlet ; 
M'" Irma Scotto font part à leurs parents, 
amis et connaissances du décès de M. Xavier, 
SCOTTO, tailleur, soldat au 42° colonial, 
tombé au champ d'honneur le 25 septem-
bre 1915, à l'âge de 32 ans, leur fils et frère 
bien-aimé. La messe de sortie de deuil sera 
dite demain mercredi, 17 novembre, à 9 heu-
res, en l'église Saint-Cannat (Les Prêcheurs).-

AVIS DE DECES 

M. et M- Dupré ; les familles Fabry, Ruas, 
Burle, Girard, Brun, Pougis, Cayol, Gouazé, 
Autard, Chrocrox et Crémieux font part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M"1 Marie-Jeanne DUPRE, décé-
dée à Toulon, à l'âge de 7 ans, le 15 novem-
bre. L'inhumation aura lieu à Marseille. On 
se réunira à la gare Saint-Charles le 17 no-
vembre, à 9 heures du matin. 

Les obsèques de M. Joseph ROSSO, âgé de 
83 ans, auront lieu aujourd'hui, mardi, à 
2 heures du soir, rue Sainte-Marie, 2 (Bom-
pard). Les parents et amis sont priés d'y 
assister. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et 
toutes personnes (hommes ou dames) qui 
pourraient se joindre à eux, d'assister aux 
obsèques du soldat APAIRE Lucien, du 
213° de ligne, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui mardi, à 9 heures du matin, 
à l'hôpital, rue des Princes, 30. , 

M" veuve Henri Castanier, née Auzière • 
M. Léon Castanier, ont la douleur de faire 
part a leurs parents, amis et connaissances 
de la perte .cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Henri CASTANIER, fa-
bncant de chaussures, leur époux et père 
décède à l'âge de 54 ans, muni des Sacre-
ments d£ l'Église, 35, rue des Princes lin 
avis ultérieur fera connaître l'heure des obsè< 
ques. On ne reçoit ni Heurs ni couronnes. 
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Le blessé inconnu 
Ce n'est pas un des moins atteints que te 

pauvre soldat qui traînera peut-être toute sa 
vie une infirmité à laquelle on refusera les 
compensations accordées aux blessures de 
guerre Le rhiunatisme, suite d'humidité et 
qui'le'paralysera ;. l'albuminurie suite d'un 
mal de dos ' issu lui-même d'un froid ou de 
fatigue qui si elle ne le tue, le laissera impo-
tënt lusoVà la mort, voilà ce que la plupart 
do nos braves soldats peut encore éviter en 
s'v prenant à temps, oar les Pilules Poster 
qui guérissent chaque jour tant de douleurs, 
sont "souveraines pour détruire ces maux dans 
leur source. . 

Tes Pilules Poster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
na ires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

Toutes pharmacies ou S fr. 50 la boite, 
franco, H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris. 

Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
à 0*1 ©par Mardi* d'Eaux. 

Tous nos GOEPLETSSIIP 
Icaosur© avec essayage et do-
(Viints incassables. 

ïïmiî Msni 
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/'Rua Colbert, -S6. 
5 Rua St-Ferréol, 60. 
(r-Bd de la ESadoiéine, 37 

AVfCNOM, TOULON, CETTE, BEZIER3 
MOMTf'EtUEH. S A ! MT-ET î Et J H E. GREKOBB.» 

Pour les préserver de la toux, du rhume et 
do. l'enrouement, n'oubliez pas de glisser dans 
les paquets que vous leur envoyez une boite 
des délicieuses 

PASTILLES PORCELET 
(Spécialité française) 

Seules pastilles conseillées par les médecins. 
30 années de succès. En vente dans les bon-
nes pharmacies. 

BOUILLON DU^ALM CUBES VER TS 
GROS. - 317, rue de Eelleville. - PARIS 

PHOSPHATÉE; 

Du Dr VÏLLARD ' 
remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
ce, Maladies ner-
veuses et toutes les 

-maladies dues à un 
sang trop faiblo. 

PRLX : 3.75 
Contre mandat ; 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi» FRANC, 200, Bd de la Hladeleino 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

OWIM.ARD 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des 14 et 15 Novembre, -r. Salzano 

Dominique, i<uo Saint-Théodore, 7. — Bianchi Léon-
clé, rue Bernard, 24. — Marti Marie, vue Saint-
Charles. D. — Veaichi Pierre, boulevard do la Bar-
niôge. 18 A. — Vigouroux Gaston, chemin du Mev-
IsaBs- IntaTtaglia Jean, rue Notre-Dame-des-An-
yes. 10. — Qoumas Catherine, rue Saint-Antoine, 2. 
— Bonifassl Suzanne, cours Devilltors, 15. — pes 
Thomas, Domaine Bonnefoy, 10. — Esposito Olga, 
Montée de la Croix, 1. — Mariani Manie, boulevard 
de la Pomme, 6. — Capezzà François, rue des Hon-
neurs, 7. — Arnaud Marins, traverse Notre-Dame-
de-Bons-Secours. — Loire Maurice, impasse Assani. 
— Barreri Pierre, chemin de l'Eperon, 45. _ 
Garcia Joséphine, boulevard Guigou. — Goria 
Henri, Saint-Louis. -— Murino Janvier, rue Lan-
cerie. 19. —- Bertolini Angola, rue Danton, 37. — 
Rigaud Peirine, rue Hoche, 51. — Clos Albert, rue 

Vincent, 92. — Broehier Louis, rue Eudoxle, 41. — 
Valdy Elisabeth, rue Barharoux, 15. — Ciarofoli 
Yvonne, rue des Forges prolongée. — Sanchez An-
toine, rue Sainte-Francolse, 42. — Man.adi Gaston, 
rue Danton, 35. — 'Campos Emmanuel, Saint-André. 
— Vialo Maurice, boulevard du Mûrier, 4. 

Total : 38 naissances, dont 10 illégitimes. 

DECES du 14 Novembre. — Noël PleTre, 85 ans, 
boulevard Saint-Charïes, 14. — Gourret Rose, U5 ans, 
Saint-Marcel. — Bonnet Marie, C3 ans. Montée du 
Roucas-Blane, 31. — Barrot Paul, 50 ans, rue des 
Abeilles, 48. — Cazaentre Marie, 21 ans. Saint-
julien. — De Santis Carmen, 4 mois, rue Servlan-
dp-la-FIgnlvi'e, 7. — Verrier Dominique, 03 ans, 
boulevard Rougier, 45. — Meyer Clarisse, 59 ans, 
boulevard Meyer, 11. — Grisoli Claire, 64 ans, rue 
Consolât, ioï — Rossignol Marius, 54 ans, chemin 
des Chartreux, 177. — Mattel Marie, 58 ans, avenue 
du Prado, 09. — Roman Pauline, 77 ans, 09, ru© 

Curiol. ■— Saura Catherine, 49 ans, rue Sainte-
Cécile. 116. — Herchenroder Melchior, 59 ans, bou-
levard de la Madeleine, 77. — Bernon Marie, 
77 ans, boulevard Baille, 145. — Sarti Marie 37 ans, 
traverse Chape, 27. — Kiehl Louis, 48 ans, Sainte-
Marguerite. — Cesano Philippe, 20 ans, rue Cril-
lon, 26. — Bernardini Jean, 19 mois, rue Figuier-
de-Cassis, 6 A. — Laporte René, S4 ans, rue Méry. 20. 
— Cadoux Marie, 57 ans, chemin des Chartreux, 205. 
— Morizot Marguerite, 08 ans, boulevard Battala, 36. 
— Jauffret Thérèse, 46 ans rue Melchion 4. — 
Gletze Caroline, 25 ans, Calade Saint-Louis. 

Total : 27 décès, dont 2 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du 15 Novembre. — Coriello Emilie 17 ans 
boulevard Varaban, 88. — Pratlong Alexis, 71 ans, 
rue Consolât, 133. — Canet Ludovic, 21 ans rue 
Mouron, 8. — Habernickel Ernest, 71 ans, place dit 
Jardin-Zoologique, 1. — Migny Marie, 38 ans, rue 
du Baiguoir, 8. — Ungaro Dominique, 43 ans, me 

Bouterie, 7. — Mazzl Marie-Thérèse, 33 mois, ro* 
Baussenque. — Bote Louise, 71 ans, 145, boulevard 
Baille. — Fantona Adélaïde, 29 ans, 15 boulevard 
Gir?'utl«— Mi8neîat Albertine, 50 ans, boulevard" 
Oddo, 85. — Biggj Barthélémy, 16 ans boulevard 
des Arènes, 10. — Barthélémy Ludovic 58 ans ru« 
des Chapeliers, 35. — Thore Jean-Baptiste 68 ans. 
rue Saint-Victor, 7. — Esmiol Annette, 18'ans rua 
Guibal, 10. — Porrachhia Caterlna. 66 ans La! 
Rose. — Nesme Victor, 50 ans, rue Thomas 134 — 
Raral François, 21 ans, rue Curiol, 65 —' Luiue* 
Joseph, 53 ans, boulevard Saint-Charles 5 —• 
D'Agnono Olympe, 2 ans, rue Saint-Christôphë —, 
Daïustel Anne, 59 ans. rue Vincent, 59. — BOS< I 

Marie, 62 ans, rue du Terrail, 36. 
Total : 29 décès, dont 2 enfants, plus 2 mort-nés. 

L'ARGUS SE LA PRESSE, 37 rue Bergère, Paris 

pour îe développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme nne poitrine Idéale. Chaqua 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France ont a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Prix fia rat « iim par 6 pots aa m, euffliJaa ttm et feête centre tintes on mandat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, 6d Êtaîa d'Aix, 39 - ftessiOa 

ECOULEMENTS a-noien3 ou p*!--nto-«-4pto-éB 

«LES SMUMNI 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées de KDeilhan, Marseille. 

DpiV JEUNES BELGES (le 
Lu A bonne famille.réfugiés, 

demandent pension, prix mo-
dérés, dans famille bourgeoise. 
Adresser offres Ligue des Inté-
rêts Belges, 29, rue Cannebière 

MALADIES SECRETES 
tie la peau, des poumons 

Clinique : Ph* bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

crue les remèdes. 

SÂGE-FEfVflVIE 
ÎSflinc ARiMAUO, 26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. t.l. jours. Disc. 

E 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

OU PINTO VEND! 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMSTBE, plase Mlecinri, 1 
MARSEILLE 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la ouinzalne de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra ëtra renou. 
velée du 8" au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3. l'indication du délai 
(lxô pour les oppositions et 
une élection de domicile clans 
le ressort du tribunal. 

Entreprise de nettoyage 
LaPliocêenDS, r.ûe LaPalud, 23-28 

Caisserie Guérin.rua 
Saint-Antoine, 21. 

chênes et pins, à ven-
_ dre immédiatement. 

S'adres. ou écrire Ganssen, rue 
Saint-Jacques, 57, Marseille. 

GN DEMANDEoSvViS68^^ 
dronnier avec rélérences, inu-
tile de se présenter si l'on 
n'est pas capable. Travail de 
longue durée. Il sra payé une 
bonne journée. —On demande 
des trieuses poui la laine. Sa 
présenter usine Garnier, tra-
verse Olive, Capîlette. 

P FJS?nmparcours Oriol-Endou-
UiUU me, parCorniche.bro-

che marocaine, souvenir mili-
taire. Rap. contre réc. chemin 
de la Corniche, 166, boulanger 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du letil Provençal 
rue de la )arse. 75. 
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manaue cette année, remplacez-la parle mai H 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 1$ I m 
de morue dont 11 possède, par ses constl- W H I 
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénints. 
D'un goût des plus agréables, le Virogônol est accepté et réclamé par les ier-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remèdtpar 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateu et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en to\es 
saisons et aux mêmes doses que l'hutte de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 3.35, p.postal ajouter 0.60. Par 6 flacons franco de pu 
Dépôt général : ESSÂMCWX, 30, Gd Chemin d'Aix, SARSEIÇ 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacie 

' Feuilleton du Petit Provençal du 16 novembre 
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PREMIERE PARTIE 

« Ce qui m'offense, mon seigneur et père, 
c'est de voir cet homme, qui me doit bien 
au moins quelques égards, me délaisser 
pans m'adresser un mot., et courir sans pu-
deur à la poursuite de la fille de notre plus 
grand ennemi, sans s'inquiéter de moi ! 

<< Croyez-vous, enfin, que celui-ci n'est pas 
plus coupable que le prisonnier cherchant 
sa liberté, et ne devriez-vous pas garder, 
pour ce Rodolphe, mon fiancé, toute votre 
colère ?■•• 

-— Es-tu bien sûre de ce que tu dis ? de-
manda le vicomte de Villefranclie à Margot, 
qui se tenait debout devant lui. 

— Comment ! si j'en suis sûre ?... Mais ce 
■n'est pas d'aujourd'hui seulement que la 
conduite de Rodolphe est inconcevable ; vous 
auriez pu le remarquer aussi' bien que moi. 
L'avez-vous jamais vu me faire une simple 
prévenance, une seule politesse ? Ne sem-
blait-il pas, au contraire, fuir les occasions 
de me parier ? » 

Crois-tn donc que |e n'aie qu'à m'oç-

plûs que moi ! 
cuper d'un damoiseau ? Cela te regarde 

« Ce que je sais, moi, c'est qu'on m'a at-
tirée ici par la promesse d'un mariag_e,et ce 
mariage se fera ou, par le diable ! je ferai 

repentir sire Robert de sa mauvaise foi !... 
« Mais tu t'abuses ; tu viens ici me . con-

ter des sornettes !... 
« Je suis bien niais, après tout, de me 

mettre en colère à propos de tes dépits d'a-
mour !... 

« Qu'importe que ce fou de Rodolphe ad-
mire la larmoyante fille de ce voleur nor-
mand, pourvu qu'il t'épouse et que tu de-
viennes comtesse de Raucogne ! Je ne leur 
demande rien autre chose. 

— Oui, sans doute ; mais si, ce titre de 
comtesse, on le donne à une autre, si l'on 
vous flatte par des promesses tant qu'on a 
besoin de vous, et qu'après... 

— Tu mens ! s'écria Henri avec violence. 
Crois-tu que je sois une petite fille, moi ?... 
Te figures-tu qu'on puisse tromper le vi-
comte de Villefranche par des promesses 
illusoires ? 

Les yeux du vieux guerrier étaient injec-
tés de sang, tout son corps tremblait, il 
paraissait en proie à une rage croissante. 

Marguerite avait, sans doute, compté sur 
la fureur de son père, et il entrait dans ses 
desseins de pousser son exaspération jus-
qu'à ses dernières limites, car elle continua 
avec une persévérance dont elle avait pro-
bablement calculé les suites : 

— Depuis plus de deux mois que nous 
sommes au château de Brienne, vous a-t-on 
expliqué les motifs du retard de ce mariage, 
qui devait être conclu quelques jours après 
notre arrivée ? 

— Non, certainement. 
— Il n'y a pas eu un seul combat, pour-

suivit Marguerite ; les sires do Sarginac 
n'ont pas fait un seul acte d'hostilité ; rien 
enfin n'est venu troubler la paix du chcitean. 

« Quoi donc a pu empêcher ou retarder 
cette union ? On vous a donné les motifs, 
sans doute ? 

— A moi ? demanda le vieux soldat, dont 
la figure avait passé subitement d'un rouge 
sanglant à une pâleur livide ; à moi ?... On 
ne m'a donné aucun motif, et je ne sais ce 
que tu viens me corner aux oreilles. 

— Enfin, mon père, dit Margot impatien-
tée, vous m'avez amenée ici pour quelque 
chose ? 

— Eh ! de par tous les diables ! c'est pour 
te donner un noble mari et une riche comté, 
tu le sais aussi bien que moi ! 

« Mais qu'est-ce donc que j'éprouve ?... 
« Quel feu atroce me brûle les entrail 

les ?... 
« Pourquoi aussi viens-tu me susciter des 

pensées qui me mettent en courroux ? 
« Ne vois-tu pas que le seul soupçon de 

l'outrage que tu présentes à mon esprit 
m'étouffe de colère et de rage ?... 

— Au lieu de vous emporter,: mon père, 
ne serait-il pas mieux de réfléchir aux 
moyens de rendre cet outrage .impossible ? 

— Ha ! ha !... tu tiens à ta couronne de 
comtesse ! dit le vieillard en essayant de 
sourire et ne réussissant qu'à faire une gri-
mace hideuse qu'il termina par un horrible 
jurement. 

« C'est extraordinaire ! conlinua-t-il en 
voulant se lever de son fauteuil, je n'ai ja-
mais éprouvé de pareilles douleurs !... 

« Je me croirais presque étendu sur des 
charbons ardents !... Au diable soient les 
petites filles et leurs jalousies !... 

« Du reste, n'ai-je pas un moyen de for-
cer ce damoiseau de Rodolphe de faire à peu 
près ce que je voudrai ?... » 

Le vieillard, comme épuisé, retomba lour-
dement sur son fauteuil. 

— Ah ! vous avez un moyen ? reprit Mar-
guerite, dont les yeux brillèrent de joie, et 
paraissant 's'inquiéter beaucoup plus de son 
désir à satisfaire que des souffrances dont 

le visage de son père portait l'effrayante 
empreinte. 

— Oui, certainement, continua Henri tout 
en se tordant sur son siège, oui, n'ai-je pas 
connu particulièrement ce pauvre baron 
d'Archiac ? ' . 

— Que peut faire ce baron d'Archiac à 
mon mariage ? demanda Marguerite en se 
rapprochant plus près de son père, et sans 
voir les tortures auxquelles il était en proie. 

— Eh bien ! le baron n'était-il pas... Par 
sainte Placide ! j'ai des tisons dans les en-
trailles ! Quel supplice atroce !... 

— Ce ne sera rien, mon père ; ce sont les 
suites de votre colère... Vous dites donc 
que ce baron d'Archiac était... 

— Etait l'amant de... Ah ! que je souf-
fre !... Et tu comprends qu'il pourrait bien 
être le père de... A moi !... à moi !... je 
meurs !... 

Henri glissa de son fauteuil et vint rouler 
aux pieds de sa fille, qui fit un geste d'im-
patience. 

— A moi ! à moi vociférait le vicomte en 
se tordant avec désespoir. Au secours !... 
je brûle !... 

Ses bras se serraient sur sa poitrine. 
Une écume sanglante montait à ses lè-

vres livides. 
Ses yeux, démesurément ouverts, avaient 

pris une expression indéfinissable. 
— Qu'avez-vous ? demanda Margot, ef-

frayée, à la fin, des étranges contorsions 
de son père. Calmez-vous, je vous en prie, 
et dites-moi ce que c'était... 

— Mon Dieu ! mon Dieu ! ayez pitié de 
moi !... interrompit le vieillard, se roulant 
dans la chambre et se heurtant la tête au 
pied de tous les meubles. 

Devant les marques affreuses de cette in-
dicible torture, Marguerite perdit enfin sa 
froideur égoïste. 

Elle se pencha vers son père pour le se-
courir. 

Elle lui souleva la tête. 
Mais, à l'aspect de ses traits hideuse-

ment défigurés, elle se releva subitement 
©t se recula jusqu'à l'extrémité de l'appar-
tement. 

— Qu'est cela, grand. Dieu ? s'écria-t-elle 
en voilant avec effroi son regard de ses 
deux mains. 

— Cela, c'est la mort ! répondit une voix 
lente et lugubre. 

Marguerite tressaillit. 
Ses mains retombèrent machinalement à 

ses côtés, et, relevant la tête, elle aperçut 
un vieillard debout et immobile, les bras 
croisés sur la poitrine, regardant avec pitié 
le vicomte de Villefranche qui luttait tou-
jours, dans une agonie désespérée, contre 
le mal inconnu dont il avait été si soudai-
nement frappé. 

Celui qui apparaissait ainsi, c'était Mar-
nital. 

— Comment ! la mort ? dit la jeune fille 
épouvantée. 

— Oui, la mort, prompte, terrible, inévi-
table ! 

— Mon Dieu ! reprit Margot, emportée par 
sa pensée ; et ce secret... ce secret qui de-
vait... 

Elle s'arrêta devant le sourire ironique et 
méprisant du vieux barde, qui continua en 
levant un doigt vers le ciel : 

— Ce secret est maintenant au Destin !... 
La poitrine du vicomte de Villefranche se 

soulevait encore dans des efforts convulsifs. 
Son corps, replié sur lui-même et crispé, 

ne se débattait plus contre le mal qui l'avait 
vaincu. 

Un râle brisé, qui s'affaiblissait rapide-
ment, avait remplacé ses plaintes et ses cris. 

Marnital s'avança vers Marguerite. 

Il la prit par. le bras et la concisit hors 
de l'appartement. 

—■ Allez, lui dit-il avec une dtgni qui s'a-
liait parfaitement à sa haute taille t à sa 
longue barbe blanche, allez et psz pour 
celui qui fut votre père !... 

Marguerite se laissa conduire. 
Surprise encore plus qu'aff% de la 

scène dont elle venait d'être le térjjn, elle 
avait tout à coup perdu son éner3 hato-
tuelle. ^ 

Elle sentait vaguement que la ort de * 
son père pouvait changer malheureement 
l'avenir sur lequel elle avait compti 

Elle .se laissa tomber avec abçrnent 
sur le coffre qui occupait toute remasure 
de la fenêtre. 

Elle resta là, plongée dans une^pèca 
d'accablement, dont il eût été. diffiB de 
préciser la câ*use. 

Ainsi que nous l'avons vu dans le-écé-
dent chapitre, Marnital était allé1 pienîr 
le comte Robert qu'Henri venait d'ê' at-
teint par le mal des ardents. 

XIII 
Projets compromis y 

Déjà, depuis plusieurs heures, IaLy 
couvrait la terre. 

Le silence n'était interrompu que 6«â 
bruit cadencé des pas des sentinelksuj 
veillaient sur la haute tour du château n 
Roublac et dont l'œil eût en vain clenâ. 
à distinguer une forme, une ombre, dis 
la campagne où toutes les formes, tous 
les ombres se confondaient en une ma a 
indécise et confuse. 

Cependant tout le monde ne dormat p 
dans l'enceinte du vieux manoir. 

(La suite à demain.) 
GUY VANDERQDXNI 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 60, minimum 2 lignes 

GRAVEUR SUR METAUX pouvant faire éga-
lement petite mécanique de précision, de-

mande place, bonnes références. S'adresser 
à E. Scher, boulevard Montboron, Nice. 
nONNE OUVRIERE MODISTE donnerai jour-
ïi née. Ecr. 6, rue de Belloi. M- Montredon. 

C INEMA,. opérateur pouvant seconder direc-
tion demande place, en province de préfé-

rence. Arnaud, 38, rue du Château-Payan, 
Marseille. 

DESSINATEUR-INDUSTRIEL, connais, autos 
méc. gén., ferait études ou calques. H. Va-

3et, 19. rue Cavaignac. 

CHAUFFEUR sérieux, non mobilisable, bon-
nes références, demande emploi. Ecrire 

Gérassim. rue Sainte, 33. 

PERSONNE diisp. quelq. heures par jour, fe-
rait petites comptabilités ou travaux de 

vérification. Ecrire Mongis A., poste restante, 
Colbert. 

DACTYLO habile, corresp. ltal.. franc, aide-
comptable, désire emploi. M™ Robert, rue 

,Para.dis, 182. 

CHAUFFEUR d'automobile, 24 ans, non mo-
bilisable, désire place pour conduireiichez 

commerçant ou maison bourgeoise. Ecrire 
Hallel, 20, rue Fauchier. 
BKENAGE sans enfant dem. gérance ou con-
fïl ciergerie. S'adresser grand chemin de 
jToulori, 2G6, François. 

JARDINIER demande à garder' camp, et 
faire élevages en éch. du gage. Ecrire dé-

pét journaux, la Valontine (banlieue). 

CHAUFFEUR-MECANICIEN désire place mal-
son bourgeoise, de commerce ou erotre-

. prise Marseille ou extérieur. Ecrire Morir 
jgis A., poste restante, Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERE COUTURIERE est demandée, rue 
Chateaubriand, 82, au 1". Inutile de se pré-

senter sans capacité. 

OUVRIERE REPASSEUSE demandée, rue 
Sainte, 32, magasin. 

JEUNE HOMME, 16 à 17 ans, bon. références, 
demandé pour courses, quincaillerie, place 

d'Aix, 31. 
îsOMME DE PEINE, solide, pour travail de 
pi l'equarrissage, demandé. Voir, rue Saint-

. Adrien, 17, le matin, à 8 h. : le soir, à 5 h. 

CHARRETIER de remplacement pour le di-
manche et charretiers âgés, mais valides, 

pour petit travail, demandés. Voir rue Saint-
A drien, 17. 
f»ÛISINIERE demandée, Pension Laguensjrue 
h Rouvière, 7. Inutile de se présenter sans 
rapacités. 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée,rue 
Montaux, i, au magasin. 

BONNE DEMI-OUVRIERE et une apprentie 
couturières demandées, 141, r. de Rome.l". 

OUVRIER PATISSIER demandé pour Greno-
ble, bonnes références. S'adresser 156, rue 

Abbé-de-l'Epée, Brémond. 

BONS OUVRIERS monteurs en chaussures, 
bonnes façons, demandés chez P. Deumié, 

3, rue Fortia. 

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières cor-
sagières et jaquettières, 31. rue de Village. 

au 1" étage. 

APPRENTI MECANICIEN-DENTISTE est de-
mandé chez M. Scliarfmann, 74, rue de 

Rome. 

PERSONNE ayant machine pour faire bou-
tonnières, demandée, 13, boulevard Tel-

lène, au 1° (quartier Saint-Victor). 

APPRENTI MENUISIER ou CHARPENTIER 
demandé. S'adresser quai du Canal, 20. au 

magasin. 

B ON OUVRIER CORDONNIER est demandé 
pour le neuf, 5, 6 et 7 francs façon, travail 

assuré. S'adresser chez David, rue des Porce-
lets, à Arles-sur-Rhône. 

APPRENTI pâtissier, présenté par ses pa-
rents, demandé chez Gentile, confiseur, 37, 

boulevard des Dames. 

COUPEURS de tiges demandés à la fabri-
que de chaussures Gamonet fils et Rou-

gler, 1, rue Fortia. 
JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 

il pour les courses, Teinturerie Ollivero, tra; 
verse Chape, 37. 

GARÇON d'écurie laveur de voitures, 40 fr. 
par semaine, demandé. S'adresser rue 

Cherche!!, 68, M. Frèze. 

BONNE demi-ouvrière et une apprentie re-
passeuse demandées, traverse Lafon, 4, 

Préfecture. 
[SOMME DE PEINE pour livraisons et cour-
■ïï ses est demandé, 26, rue de l'Arsenal. 

APPIECEURS pour dames et de bonnes tail-
leuses demandés, travail a.ssnré toute l'an-

née, chez Rose, rue Estelle, 3. 
IMPRIMERIE GUENEUX, 56, rue Montgrand, 
1 demande des ouvrières et un apprenti. 

OEMI-OUVRIERE lingère et jeune fille sa-
chant bien coudire demandées, cours Lieu-

taud, 75, au 3*. 

BONNE âgée, bonnes références, non logée, 
demandée, Garces, rue Paradis, 27, au 3e. 

OUVRIERES ou demi-ouvrière pour tailleur 
demandée, boulevard Baille, 174,. maison 

du fond. 

JEUNE garçon, présenté par ses parents, de-
mandé au magasin de paniers, rue Saint-

Gilles, 1, coin de la rue de l'Etrien. 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans pour magasin 
de vins demandé. S'adresser, 14, rue Lan-

cerie, magasin de vins. 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un garçon d'écurie et laveur, avec certi-

ficats ; forgeron mécanicien connaissant le 
compenseur turbine et marteau ; perforeur 
avec die bonnes références ; ouvriers mineurs 
de .mines ; apprenti ferblantier plombier ; 

ouvrier maréchal ferreur pour la banlieue ; 
un chauffeur d'auto-camion, de 30 à 35 ans, 
avec de bonnes références pour la banlieue, 
240 îr. par mois ; un garçon de bar pour le 
comptoir, capable ; apprenti ébéniste ; uri 
ouvrier ébéniste ; un ouvrier galoeheur pour 
Je dehors, bonnes conditions : ouvrier fer-
blantier plombier ; ouvrier horloger ; un 
porteur de pain, 16 ans, pour la banlieue ; 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses ; blan-
chisseuse ; demi-ouvrière lingère ; femme 
travail facile ; coursiôre ; nourrice pour 
chez les patrons ; ouvrière monteuse des 
courses ; demi-ouvrière pompière ; apprentie 
dégrossie ou non coiffeuse. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO, COMPT. ANGLAIS, par de-
moiselle dipl. Leçons particulières, copies, 

circulaires, 1, rue Glandevôs, 1". 

PENSIONS DE FAMILLE 

CHAMBRE et pension pour jeune fille ou da-
me, chez dames seules. S'adresser, rue 

d'Aubagne, 74, au magasin. 
pjsONSIEUR sérieux cherche pension famille 
m anglaise. Ecrire Schaffers, 1, quai du 
Canal. 
Y AELE D'HOTE, repas 1 fr. 50, p. mois 80 fr., 
1 3, place du Lycée, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

ORANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

ON DEMANDE à louer jolie chambre meu-
blée dans centre, faire of., abonné 22, Ca-

pucines, Marseille. 
j AITIERS. — LOCAL A LOUER, servant dT-
L puis quarante ans au commerce de laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville. 
S'adresser, 15, rue Giandevès. 

ON DEMANDE local pour industrie ayant 
une superficie d'au moins 400 mètres'car-

rés, faire offre fabrique de chaussures Gamo-
net fils et Rougier, 1, rue Fortia. 

OCCASIONS 

MATERIEL et clientèle d'entrepreneur ma-
lîl çon à vendre, par suite de décès. S'adr. 
rue de la Loubière, 43. 

ON ACHETERAIT pétrin méc, occ, moteur 
élec. S'adr. Petit Provençal, Aix. 

MACHINES à coudre pour bourrelier et 
SÎI chaussures militaires et autres, 43, Grand'-
Rue, au 2°. 

BICYCLETTE Payan, course, très bon état, 
sacrifiée, Marchand, 12, rue d'Aix. 

«MACHINES à coudre, réparations de tous 
SïJ systèmes. Spécialité. On achète les vieilles 
machines, Chaffron, place des Grands-Car-
mes, 5. . 
MATERIEL roulant pour fritures, buvette, 
l?l marrons TÔtis. etc. à vendre, cause dou-
ble emploi, bénéfice net prouvé, 20 fr, par 
jour, Marchand, 12, rue d'Aix. 

A VENDRE machines à coudre Singer, ca-
nettes centrales et autres grosses et pè-

tes, riche occ, 35, rue de Village, magasin. 

CHAMBRE, salle à manger, toilette, cause 
départ, rue Breteuil, 108. 

PETRIN mécanique en très bon état, riche 
occ. Jacob, rue du Grand-Puits. 28, au 2'. 

GARNITURE de cheminée et suspension à 
gaz à vendre, allées de Meilhan, 56, au 4». 

A VENDRE camion 2 tonnes et demie, ga-
ranti état neuf, solidité absolue. S'adr. 

hôtel de Californie, cours Belsunce. 

CAPITAUX 

COMMERÇANT désirant donner extension à 
commerce d'avenir denian.de emprunter 

1.500 fr. Offres et conditions, Baj^oi, poste 
restante. 

ANIMAUX 

CHEVAL blanc pour voiture à vendre. S'adr. 
rue Clovis-Hugues, 35. 

JUMENT à vendre, très sage, taille 1"* 65, 
rue Chercheli, 68, M. Frèze. 

TROIS chevaux arabes, 4 et 5 ans ; 5 petits 
mulets, 10 tombereaux toutes grosseurs, 

harnais à vendre. Voir Ferrât, charretier, 
Saint-Henri. , 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU vendredi 12 courant dans tram Es-
taque registre d'octroi. Prière rapporter à 

bureau Octroi, récompense. 

MARIAGES 

EMPLOYE, bon travailleur, caract. sér. et 
affoct., phys. agr., dés. mariage avec ou-

vrière ou emp., sérieuse ayant dot. Ecr. Emile 
Rouquette, p. r.. Capucines. 

OAME dans famille, ayant avoir, désire s'u-
nir à retraité s. enfants, 54 à 55 ans. Ecr. 

Mme Lieutaud. rue Jaubert, 3, remettre Mme 
Gabriolle. 

avis DIVERS 

ALIMENTATION 

BEGAL AVANTAGEUX 160 à 200 HUITRES 
PORTUGAISES (franco gare contre man-

dat poste 3 fr. 75). S'adresser PARQUEURS 
ElEOHilS, TAUSSAT-i-ES-BAINS (GIRONDE). 

ADOPTION 

ON ADOPTERAIT petite orpheline, 2 à 3 ans. 
Ecr. Delys. bnr. du* journal. 

AVENIR DEVOILE 

M- MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve, 8, au 3e. 

CONSTRUCTIONS 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie, 
travaux de marine économiques, mon-

tage en fer à façon, devis, renseignements, 
réparations. On va dehors. Prix modérés. 
Ecrire ou s'adresser Ja-mmes, 291, avenue 
d'Arenc, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ORTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière, 4. 

EMAILLAGE ET NICKELAGE 

EMAILLAGE au four pour cycles, moto, 
auto, nickelage, construction,' réparations, 

Visserot, 4, rue Peirier. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à gard. enf. à la camp. S'adr. 
Villa lBlanche, 2e zone, la. Barasse". 

ON DEMANDE à garder enfant à la campa-
gne. S'adr. Mme Climac, rue du Musée, 

20, au 5». 
ÔN DEMANDE h garder un enfant, rue Ber-
iU.,the, 4, bar Boyer, Le Canet (banlieue. 

ON GARDE enfants à la camp. S'adr. Gal-
letti, bar 1900, Croix-Rouge. 

ON DEMANDE à garder un enfant. S'adr. 
boucherie Mouriès, Saint-André, banlieue. 

NOURRICES 

NOURRICE lait de 10 à 12 mois est deman-
dée. Se prés, l'après-midi, rue Bergère, 157. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 76 cen. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicirïe ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE, 10» d'artillerie, Toulon, 
mande permutant, Marseille, hôtel, 3, e 

de l'Arbre. 

SAGE-FEMME S 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 îr., c 

suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfa.;. 
Discrétion absolue. M~ Arnaud sage-femi, 
boulevard de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, tra 
ment efficace pour retard, M" Réjaud, i 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les joi. 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. G 
respondance. Discrétion. Prend pensionnai! 
toute époque, place enfants sans formalité 

DIVERS 

STENO en 3 mois, p. corresp., par stéi 
parlementaire ret. Méth. nouv., extrêi 

simple, tr. rapide ; lecture tr. facile. Prépa 
aux exam. rapidement. Dem. adr. au corre-
pondant du Petit Provençal, à Cheval-Biar 
(Vaucluse). 

A VENDRE un Mitre de noblesse anciênn 
S'adresser Charles Rey, publiciste à Ch -t 

teaurenard. 
ROBES ET MANTEAUX, travail soigné, pr: 
IL modérés. S'adr. Mme Pianelli, 33, ri 
Longue-des-Capusins, au 2'. 

SAVONS BLANC Marseille, Notre-Dame, 
meilleur, le plus économique des savoi 

de, ménage, Gandiol, 17, rue d'Isoard, Ma 
seille, à 25 cent, les 500 grammes, 50 cent, 
kilo. 

CONFERENCE gratuite aujourd'hui, à 4'h 
aux Salons Massilia, rue de l'Arsenal, 1 

par M. Dexter, conférencier américain. Si 
jet : Une date mystérieuse. 

BOUTEILLES pour conserves à vendre. Ecr 
abonné 52, Saint-Ferréoi, Marseille. 

P ELERINES pour militaires à vendre, 7, rù( 
Giandevès. -y 

TAILLEUSE à façon, , travail soigné, prix 
modérés, 48^ me Sénac, au 3». 

PETITE CORRESPONDANCE 

G /iSV ~ As"tu reCu nouvelles Jean de Pax 
MBl. R. M. Il n'y est plus. Ecris P. R. au 

plus tôt. Toujours le même. — J. d'A. 

n gff — Reçu lettre avec bon. nouvelles ; 
. Ou. aussi content que toi, partage bon-

heur. Bonjour à S. 

CDftBJjPONNETTE. — Excuses et remereie-nHITI ments pour tout le tracas occasionné. 
Comptons sur une lettre. — Kiss. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 19 NOVEMBRE. 

/ 
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